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Après la rentrée des classes
Les enfants qui ne sont pas d'une cons-

titution très forte ont besoin d'un stimu-
lant inoffensif pour bien supporter les
fatigues que comportent l'étude et l'as-
siduité aux classes. Mème les enfants
les plus robustes souffrent du manque
d'exercice, du manque d'air; aux uns et
aux autres donnez le VIN ST MICHEL;
e tous il donne la force, la vigueur et la
Santé.

Aux enfants pAles il donne des jouesPianos PRATT E colorées, des yeux vifs, des lèvres ver-
meilles ; en enrichissant le sang il
donne des muscles et de la graisse.

Sont excellents sous tous rapports, Le'son est'riche Recoulmandé dans tous les cas d'ané-
plein, et possédant ce Il velouté-"" si -apprécié des mu- mie, à Il us les âges.
siciens. Le mécanisme est splendide, agréable, et la

de EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMAsonorité est belle. Les sons se prolongent avec inten-
sité, ce qui est un rare mérite. La construction est CIENS ET kES MARCUUS DE LIQUEURS.

des plus artistiques et d'une, solidité a toute épreuve. Boivin, Wilson& Cie, Montréal,Le piano PRATTE, est 'J'instrument du gr-and
maitre

The Nordholmor'-Fian'>o' Music Cou Ltd.
2461 RUESAINTE-ÇAýHERINE,

N. Flratte, cýrôraX1t.

Tonique merVeUk=ýet (lui guérît rafflcaleftitnt rAnémw:les Pâl«-,.
Coulmrs la Dèbl lité Générale, le M anque d'Apétit, la Digestion
lente, les 1ýo-u1eurs dans l'estomac après le rqm, la Mlgraine,'la
Faiblem nerveuse et inuscukdre, la Bro»ýhlte, la Pnoumonle, la
Ccnsthmtion et toutes les

SOUVERAIN POUk LES-
PERSQNNESý AýGEEsý

Vin Phosphaté au Qulaquita est en
Vétte dans toutes les bonnes pharm4LCIOB

et épiceries, où ô* doit le'Acla
mer avec InslstoLnceéa reltitant
toutes préparation$ SIMI.1alres.

VENTE DB GROS

MotardTils
Senécal

MONTREAL

ta. w mais 4M
tio. marc" M

Agent génipràux ipeup le C*O*tla
CATALOGUE ]D1ý_V0YË RIUR fflu"E

5, Cote Sairit-Lamber-t, NION."r



Iairon

mt du ler o u 

L Monde Illustré

Albumi Utk Uni,

Publié toutes les semaines à Mc

lorure u ...
postale 758,



06,Albiu Universel, 7 octobre

s milaies du Mont St-Louis

*



1120



Album Universel, 7 octobre 194*,",

de la sernaine

'J

10 septembre ETRANGER - Au delà de -Par un vote unanime les contribuables de Vil- ment des forts de la fxontière et de refuser de soUý
mille personnes ont été victimes du tremblement de leray décident d'annexer cette municipalité à mettre la question à un tribunal d'arbitrage.
terre en Calabre et le danger n'est pas passé, atten- Montréal. -'Uns dépêche de Sofia, Bulgarie, mande qu'031
du que le Vésuve est en violente éruptionjet que de vient de découvrir à Belgrade, un complot

12 septembre - ETRANGER - On annonce
nouvelles secousses de tremblement de terre se font la mort à New-York de Jules Grau, le célèbre im- tionnaire pour assassiner le roi Pierre de Serbie ee

sentir dans toute la contrée. le prince Ferdinand de Bulgarie.pressario européen.
-Le feu détruit le grand élévateur de la compe- -Le "Mikaza", le vaisseau amiral de la flotte -On mentionne Mgr Stang, évêque de Fau

gniede chemin de fer Santa Fé à Chicago et caus, River, aux Etats-Unis, comme le successeur de
des pertes pour e5OOOO. japonaise, est coulé à fond dans le port Sazebo,

et 599 officiers et marins perdent la * Chapelle au siège de la Nouvelle-Orléans.
-Le B. P. Green, un distingué jésuite de la Nou- vie'

-Quarante personnes sont blessées à la suite INTERIEUR - Un incendie détruit les atelie1ý,
velle-Orléans, est mort victime de la fièvre jaune, d'une démonstration hostile de la foule à Osaka, de la compagnie du Pacifique Canadien à
qui se propage de nouveau dans tout le pays. '. Japon, en protestation contre les conditions du ston, Ont.

-Adachi, le chef de police de Tokio, donn8,sa d' traité de paix, dont on tient responsables le gou- -Le gouvernement canadien :vient dýétah1iT Uu"*
mission, ainsi que le ministre des affaires ýétraii- vernement. et les plénipotentiairgiB. bureau de postes au Fort MePherson, Cercle arlt
gères du Japon. -La Suède et là Norvège reprennent les négo- tique. tî

-Les européens abandonnent leuTs résidences ciations poux la conclusion d'un traité d'arbitrage -Un Père et une mère abandonnent leurs seeI
aux environs de Tanger au Maroc et quittent le entre les deux payis, enfants dans les bois près de London, Ont.
pays. -On annonce de Tiflis, Caucase, que le prince -On prête à la compagnie du Pacifique 0Sn1ýt,

-Jacob, H. Thomson, rédacteur du "New--Yoi' Tumanoff, l'inspecteur des chemins de fer, a été dien Pintention de construire un embranchaýb'
Times", est assassiné dans son hôtel à New-YorL assassiné à Aotoliolia et que des hordes de Tarta- qui courra à 100 pieds de distance parallèle à l'a

-'Une poudrière saute et ensevelit cinquante res massacrent les arméniens et les russes dans tous gne du Grand Tronc Pacifique au Manitoba.
hommes à Comeville, en Pennsylvanie. les districts environnants.

-,Le baron Xomura est dangereusement malad,ý -Le piince Louis Bonaparte a été nommé gou- 14 septembre - ETRANGER - Neuf peTS
à l'hôtel Waldmî-Aeto:ria, à New-York. -nos ont été tuées et 793 blessées dans une

verneur du Caucase en remplacement du général Yokoham , Japon.-Un ukase impériel accorde l'autonomie aux Warantzoff démissionnaire. -La Norvège cède sur la question des fortièuniversités de Russie. -Cent cinquante personnes sont tuées ou bles- tiens des frontières.1 -Un parlementaire japonais,, chargé de proposer sées à la suite d'une panique qui s'est produite dans
un armistice au général Lin6vitch, estarrivé aux un cirque . à.Salamaque, en Espagne, pendant une -On annonce officiellement que Parmietioe e,

lîgnee russes à Godseyradni. course -de taureaux. signé par les représentants des deux armées à
croiseur allemand "Seadler", charo de -- Une dépêche de Tien-Tsin annonce Passassinat hotsy, en Mandchourie.

troupes pour l'Afrique allemamdp,, se jette sur les de la famille du baron Takahîra, l'un des plénipo- -Une dépêche annonce que l'amiral Rojestv
est complètement rétabli.récifs -de Kent, aux Indes. tentiaires japonais à Portsmouth. ý-On annonce officiellement que le PapeINTERIEUR -1 On annonce à Vancouver la -Un jeune italien de New-York est trouvé mort - ia eouscrit $40,000 ponr venir en aide aux viCtmort du Dr Harrison, ancien premier ministre dU le corps transpere de vingt coups de stylet. tr

Manitoba. croit qu'il a été victime de la Mafia. 011 du emblement de terre en Calabre,
-Le choléra fait de nouvelles victimes en PrIle--ýGeo. WUte, un ex-agent du. Pacifique Canadien -On mande de Budapest que le cabinet lion- et menace d'envahir le territoire russe.Québec, est arrêté pour vol à Chicago. grois a donné sa démission. V-Le gouvernement américain décide eenv

Il septembre - ETRANGER - Douze per- -Aujourd'hui a eu lieu à Victoria Falls, Afriqu,ý un navire de guerre sur les côtes du Nica
sonnes sont tuées à New-York à la suite d'un a='- Equatoriale, l'inauguration du pont Victoria, sur afin d'obtenir la libération d'un citoyen amé'ri
dent de chemin de fer élevé et plusieurs sont bles- la rivière Zambèee, le pont le plue élevé du monde. détenu illégalement.
Sées. -De nouveaux scandales sont mis au jour au -- On annonce de Karlstad, Suède, que le

-D'après les relevés officiels le nombre des vie- cours de l'enquête judiciaire sur les affaires de Pas- anglaise de la Manchocroise dans les eaux 110,
times du tremblement de terre de la Calabre s'élève suirance Equitable. à New-York. giennes à Christiansand.
à 1,500 morts. -Mgr O'Connell, évêque catholique do PEtat du troubles reprennent avec plus de'

-On rapporte des escarmouches entre indigènes Maine, est chargé par Sa Sainteté le Pape Pie X que Jamais au Caucase et on craint unet étrange" sur les frontière& du Maroc. ýd'aller au Japon offrir au Mikado ses félicitations lagénéral des autorités civiles et militairent personnelles de la façon magnanime dont-Les soldats russes en Mandchourie se déclare: nais ont cédé à la Russie. 'ee Japo- bethpol.
satisfaits des conditions de paix. INTERIEU-R - Deux citoyens de Lorette

-On demande l'abrogation du traité de paix à INTERIEUR ý- Une forte gelée se fait sentir noient au cours d'une joyeuse excursion de ]Ae
Tùkîo, et l'empereur refuse d'accepter la démission au Nord-Ouest canadim la rivière aux Pins.
du cabinet. -U "Victorianý' de la ligne Allan, qui est échoué -Les nomméts Ayotte et Lapierre, acc11sýe'._

-Un traité de commerce sera prochainement si- au cap Charles depuis onze jours, est remis à flot. meurtre du jeune italien Andosca, trouvé 969
gn-é entre le Japon et les Etats-Unis. - -L'établissement de commerce de James Hamil- dans les boi£ près de Melbourne, sont acquit

-on mande de St Pétersbcurg:qm IL Takahira,, ton, de la rue St Pierre à Montréal, est dévalisé en -Un incendie détruit lu scieries Gignac et
uduîstro du Jupon, à Washîngteu, tat désigné Pour Plein jour Par deux bandits, qui lent subir au mal- land de Québec.
le poste d'âmbsimadeuy à St heureux marchand toutes sortes de mauvais traite- -Un remorqueur américain, pris en flaqui8 -sc«*é fo=elleinent le menJ'e. sui.tan de ',rS' ts. lit de braconnage sur le lac Erié, est capturé P
gmveknement américain de v-totéger l'un de8'uu- ý-'9ne dépêche d'Ottawa annonce la conclusion croise canadien le "Vigilante>.UT
teurg du dernier attentat commis ëûhtreý f4â yieý ri*oéhaine deun traité de commerce entre le Canada

-On setime qu 1an1ýVý1,ý=t puet= et le Japoiý, qui donnerait à nos produits l>av&uý 15 septenibre - ETRANGER_ A 15
ew 0 Jý oett 6ý t4ge du tzà4-tanimt de la nation la plus favori"e. de l'F4Uitable à New-York, M. Perkius,

de plaace daýbë. les 6wI d7N
-P Si Wilfri-d Laurier enlève la ETRANGEÙ - Vietorlkn. ciâtè J. P. Morgan et Cie, déclare que la c

-MTERI UB r 13 aeptembre
première pelletée de terre pour rétablissement du manuel, roi dItalie, visite leq rüinee de la ville -de d'assurance New-York Life a contribu6 P
Grand Troný, Pacifique à Fort WUham- Monte Leone, détruite -par le récent tremblement .02 a nds électoral républicain aux , t$'l

-U ligne télégraphique directe ýpar eïble entre de terre. lors des dernières élections présidentielle&.

le Canada et Terieneuve est eonipl6tW -On annonce que l'armistice conclu entre le Ja- -- Sept personnes sont brûlées clans lo9
Philippé' Lâferrière, un homme eaffairea pon et la Russie ne Pourvoit Pas à la suspension. du d'une mamfacture à Avon, ýConn., aux' Et

bieqi connu 'à MontýW, est d6Mdé subitement à droit de captures maritimes en attendant la signa- rapporte eune grande excitatiore,
1,4m de &2 #mm. ture du traité. Christiana en Norvège et à Stockholm ou'

ne Les troupes continuentde se masser stulr
-VU jeune homme de M'olit-réal étranglé sa fille, -La Gazette de Moscou déclare que wule une

âgée de six mois, dans un mouxut &aliénation mon- dictature miiitaiTe peut sauver la Russie d'une ca- tière.
tastrophe générale. -La panique îrègne à Bakou, en Ruaàel OA P

-Tfu honune est tué à Montréal par suite de lex- grand mécontentement règne dans la mari- rumeur que les Tartares wappêtent à
plosien &un moteur à gazoline à bord d'un yacht neet l'armée japonaise au si*t des conditions du tous los arméniens, qui sont dans la ViIJeý

-on mande de Cologne, Allemagne, qU8ý Î#de plàisùùt6 et fleux autres sont ble" . trait6 de Pa=' et l'on attribue lé désastre du «xi-
-Lfs récp1týo sont terndn6e@ dam Pouest cana- kise' à la zÙutiùerie deson équipage. de Rinaie devra rencontrer sous Peu

ý-De8 émeutes se produisent da'* les rues de dAllemagne.
-Le OongrU Nati4:ual dm Métiers et du Travail 'Yokohama et les consulats étrangers sont, gardés. INTERIE'UR - L'enquête instittlëO

du canada tient sa ccnyeutiôn annuelle à Montrégl. Par les trom«. ehoum»nt du 1,Virginianý1 à Jfie Crane,
-Les époux KeSniek de Montréal, accuaWdu -Un' différend swève entre la GtW et. laý Râw que legouyernail du paquebot fouetionnait,

meurtre de Hilarion Mitche14 mert le 3 aoùt der- manie, au suje du mauvaâ ttlaît4m«nt: lÏM0 'aux que le pilote nétait pas en toe
nier, à Ime Ronde, sont en"royêe aux *Uisw etimi-. Grec% en Ron=ulw -'Un anglais, T. W. luge, emplové à W

-M, tat rumeui 1 etocueta, ën Bûèd*" quble Wë de téi4h<nie »9ý te tu& par un
"-Six pe"&nneesént blees6es à la 3uit-o Jlune #«v«memoi2tý u6rv4ien *14m: do Mobiliw 0*' t fiRir* des

lisi*n entre l'expreu du sault sta marie et Vlln- servu. dans ux pm«u sur-14 rut 1AtýUr à M
Peel Limited & Pacificine 0&»dien, à Ham- 3ft4» tlbft«te
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Une -page de merveilles

La photographie par télégraphe nium de la station expéditive agit sur un tube de que c'est un décalque quelconque appliqué sur 1§
Gessler F. Ce tube émet à travers une fente prati- peau du fruit alors qu'il S'agit d'une véritable Wl

NE autre mer-veille de l'é- quée dans l'enveloppe d'un cylindre une lumière va- production directe, inaltérable, indélébile et dura-

u lectricité 1 rant d'intensité qui impressionnant la fouille sen- ble, ne disparaissant qu'avec le fruit lui-même 10114
L'imagination se perd fait apparaître la photographie transmise. de sa dégustation. C'est, en un mot, uneappli0Wý.

devant l'imprévu des dIkouver- Certes la phototélégraphie rencontre encore, biaii tien nullement banale de la véritable photographie
tes de la science moderne. des difficultés et réserve bien des mécomptes. Mais ..........

On sait que la photographi, quand les appareils auront été perfectionnés les ser-
en ces dernières années a a,- vices qu'ils rendront seront inappréciables.
compli des progrès &normes.
Qu'il nous suffise de citer la LAMPE

Bec intensif à flamme renversée
photographie au travers des
corps opaques par les rayons X Les becs de gaz avec manchon à incandescýenee
et son application à la médeci- sc-nt peu ou pas connus au Canada. L'inventio-n
De et à la chirurgie. Pas une it en est encore que récente et elle na pas encore
année Ine se passe sans qu'ellu traversé l'Atlantique, ce qu'elle ne tardera pas à

Lampe nous offre de, nouvelles mer- faire néanmoins car les
veilles. Mais la photographie nouveaux becs de gaz

par télégraphie révolutionne toutes les données de ont été dès leur appari-

la science. ýSi l'on avait annoncé à Niepce et à I)a- tien en France, -accueil-
guerre, les deux inventeurs de la photoUaphl-,, avec unie --faveur mar
qu'un jour viendrait où un opérateur placé à Mont- 1.,.qù6e et leur usage s'est
réal expédierait à New-York au moyen d'un fil de ipid-ement répandu

télégraphe ordinaire une photographie quelconque dans le-publie.
ils en auraient fait une maladie, car ces de ux sa- Mais ce mode d'éclai -
vante n'étaient pais même très sûrs que leur inven- rage se plie beaucoup

tien fût bonne à quelque chose. Pourtant ce qui moins que l'électricité

eût alors semblé si extraordinaire est maÎntenaný aux nécessités si diver-

réalisé grâce à la photographie par télégraphe. ses de l'éclairage publie

Le système n'est pas encore perfectionné, et ou et privé. Us becs droits

n'en est encure qu'à la période d'expérimentation, employée jusqu'à ce j'Our

mais on a réussi à transmettre télégraphiquement ne se prêtent pas en ef-
let, à des combinaisons
aussi variées que celles

Épreuves obtenues par le obtenues par l'emploi
professeur Korn dmpoules électriques

qui, projetant la lumière Diagramme de la méthode de transmission
de haut eu bas, permettent non seulement de réali-
ser, des goupements agréables à l'oeil mais encore qui n'exige que la sensibilisation de Pépid
de. répartir d'une manière rationnelle la lumière Et, pour cela, nul produit chimique, qui
qu'elles émettent. Diverses tentatives ont été r6- rerait le fruit et le rendrait nocif nýest
oemment faites en vue de la construction- d'un bec saire, le soleil seul est le grand dispensateur de
de gaz à incandescence brûlant dans la position tp préparation.
renversée et susceptible de répondre aux mêmes be- Il nýy a guère quýune douzaine d'années qtw
soins que la lumière électrique. La coustruetiO" illustration des fruits est connue, En. 1S94ý
dýuu tel bec se heurtait cependant à de Sérieuses arboriculteurs de Fontenay-eoiis-Bois présentère
difficultés. L'incandeseenS par le gaz nécessite, des fruits aux armes de Pussie à la grande exp,007
en effet, la, production d'une Ilamme à température tien fruitière de Saint-Pétersbourg; deuxans 9Pail
très élevée, conâJÏion qu8 des fruits ainsi ornés furent servis à l'ElyE , ppar lemploi d'un brûleur spécial ýappelé."-ÊrÛ]eur lm dÎner offert à Fempereur et à l'impérantricle',
Bunom.' Or, si on remerae7'le becrý- 'sen e-

s"5' Rý"L;Lffl:e;,qui furent l'objet de tant de corn Pnt
chauffe. rapidement -et le ý feu, se Pintérieur. dama ýa grande presse.
Fautre part les produits -de la co Seý
pant de bas en haut s'opposent
'constantede J'Sir -non, brûlé indisp 7au ionc-

.Diagramme de la métho- tionnement *gulier du becýde de réception
MRi$, le problèWeç était 1oiný d'êtZe résolu, les di-

vers becs ikagipà -neýÀmWeiýt Vaeïoute. gatiolac-
tio-R; ne._supjýrjmaient ni l'allumage de Vinjecteur,
iÀ les multiples inc G>n'vénients (fumées, suies, rapi-

Fécriture, les dessine et même la photographie. Noi je '
1 1 usure des manchons, consommation excessive) leiiiustratiOM4 témoignent du progrès déjà accompli. résultet d'une combustion incomplète du gaz.Leir,,ýkxuvS obten Wont a de Ùr ý -uvelle est de produireues, lm , jLe'g'eret de l'invention no

elles apnt sanf contrast6s et lý,&Ppesitiol un màinge intime d'air et de gaz, après l'injection
des tous, est Ume condition indispenesable pour de, 1kie parlë l3unsen et avant la combustion. Lesqu'une pho4ogràljhîo- moitaeéstbleý à Foeil. Mais te'1 : -deux gaz arrivent au brûleur complýtement méla-i-qu'il phototéle- g 1 1>1ýenýcrépitaiit et en produisamt une

Pe'7"c' -flâmine bleue. Il Ùy a pas dé retour de flamme et
alobtenir des épreuves suhl« #-Metçe pour mamchone ne sont jamais noixeis.
étgl>lir d6finitivement le mâritê de' ens Us Beý à fiaipme riýdveré;ée-1. Détails de cSstruc0g Aýbtiént ain4 une int i ité lumineuse le.kr 2. Vue d'ensembleý1ýiuVeutiô u est du Predelgaeur Ko;g. de'*UUFCL à,1,ý pour une môme dépense de gaz en
Le principe de la nethode est hW -eur lee do ý6empë.
tjorie ýJe r4$igtg*ee QeetriqUe qu'éprouve un fil' de De cette époque ke la vogue ýde ôe
aélâmium eons 1,4wtion de la lumière. Le Sélénium La pholtogra sur fruits coration des fruits de choix; des'gra

phieest un niéw blaw, qui est lui-même le produit et hôtels fout préparer -chaque année des
d'me combinaiem d'autres métânxý En France - toujours - con admire chlaque au-, ieur chiffre dans leaexplýoitstions mo

VoW en peu de mats con=ent foStio»M llap-. týmne,,'dane les expositime de fruits et aux vitri- de ehoix dm. et4" ne. de Parle.
pareil que nos iBustrationgfercknt du rest6 mieux ites (le$ négociants en primeurs des fruits, illustrés Sans êtrlel.difficile ni cofhpliquée, IE ýp*0

-de figirines, diverses que Pon sert égalemýnt peCOAWZM&e. ' ,r fruits ne se fait pes au tit bonheUT,ý
-Au paote de trûnmtiosicu =espiàle de S&ADIUM lee gWý1ds reeta"ântS. Il vient à la peneée de tôu.3 iýutile dý la pratiquer sur des fruits d'été

À ,est euroulée R= rkze B dans Fintérieur qert.ý#re9que aüultôt Mûrfiý et p
du cylindxe de v«re Cý- ý U& »Yon de lumiè- d'hiver, ôn choisit les variétés 4u,
re projeté au moyen dune lentille traverse, rert avec le plus d'intensité.
la POIROVIR négutive «dkàé) ifix6e surie cy- En outre lépiderme du fruit. 4e
lindre etvkmi lupper la êpirak'de 6.61(iniviii exempt de tolite Coloration ava n , t e
propTeiýnudk=eQt à la lumière qui pa"111 Popération en un mot ëtre-àelbsible,,,
au travers, du.elich&l Un moteurfait tourë ýion de Ji lumière. Pour obtenir cetté >

ýy b.ihtë où met'les fruits dans des
ner et glimer àé,cnilý de façe à.ce que
toutee'les partièë, dé'la pËý*Q'ÇJe pà»eenf Song ýouent ilè rôle de cliambW iloii6 e4l
le. rayon de 'te douraut électrique -trayant les, fruits à l'action, du "efl e*
«intemité mriâble pame denâ le'fil D qul irop yive
emduit à la etation réceptrice 'Pose cks m4ratIfs.M lm .. Ï.Mre cylindre E re-elouvert dýun,* ces négâtifé peueêct tiré .. ou
jeale SensUe tourne à une vitesse égale à de papier léger niais 0
SUe du cylindre 0. de lû,,atatiou expédkivek- phcýogr&Èhiç1ufe.......... ........ . ....... gez siJe cowant dent rlutmdt6 a été modifiéý dm de pr»okd,-r sont &soez
Sawmt la ddubmS de is nimie de 04& IMP-04M pbotogr*phiqu* Mr tuf$@ d«,Portraited" ocmvnmm rums gent b",Uco-up & soin et de PAýfl
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La dévotion "à Notre=Dame

du Saint=Rosaire

A U commencement du XIIIe siècle, une héré- lieux le "Psautier de la Viel (1) Des prodiges des lis éclatants, des fleurs qui exhalaient
sie formidable avait envahi le midi de la nombreux autorisèrent sa prédication, et l'on ne odeur céleste; tantôt elle ornait leur front de
France, et en désolait les plus belles pr,)- saurait exprimer les fruits de salut qu'en retira le ronnes miraculeuses et merveilleusement b

vinces. Impies, honteusement dissolus, rebelles à monde chrétien. Par là, Dominique fit rentrer les Parfois, l'on voyait s'échapper de leurs lèvN*
toute autorité, ses nombreux adeptes mettaient hérétiques au giron de l'Eglise, amena les pécheur- étoiles scfntillantes qui, montant dans leffls aW,'ý
da-na un sérieux et imminent péril la religion et la les plus désespéiés au repentir et à la pénitence, laient s'arranger en forme de diadème sur hç,,,
société. Déjà l'erreur des Albi ois 6tendaÀt ai inspira une sainte ferveur aux tièdes et sanctifia de la Reine du ciel ; , étal
loin ses ravages et triomphait dans le nord do l'Ita- une multitude innombrable de fidèles de tout rang, leurs fronts même que, portées par la main
lie ; déjà l'Eglise tout entière en était menacée, de toute condition, dé tout âge et de tout sexe. anges ces mystérieuses couronnes venaient se'
quand Dieu, comme s'exprimait S. S. UoA XHI Bref, grâce à la toute- puissante influence de la ser. Marie s'est montrée à plusieurs reprises
,dans son Encyclique du ler septembre 1883, danq Mère de Dieu, les abus furent réformés, les bonnes tue d'une robe splendide toute forméle de roses,,
sa miséricorde, suscita, contre ce fléau un très saint moeurs furent remises en honneur, les ténèbres des blêmes de l'Ave Maria; ou bien encore ornhomme, Dominique de Guzman, l'illustre père et erreurs se dissipèrent, le péché fut détrôné, l'enfer manteau céleste dont les couleurs anche eý0,

f ondateux de l'Ordre des Frè- et azur symbolisaient le
res Prêcheurs. Ce héros, sir qu'elle prenait à voir,

grand par l'intégrité de sa serviteurs contempler log
doctrine, par Jexemple de ses tères joyeux, douloureux,,
vertus, par ses travaux apos- glorieux, renfermés
toliques, svança contre le, Rosaire.
ennemis de l'Eglise catholi- Elle est apparue, t

avec l'Ave Maria gra
que, animé de l'esprit d'en vé eu,
haut; non avec la violence et ractères d'or sur la PoitýI'
,les armes, mais avec la foi la tantôt avec desvêtements
plus absolue en la dévotion du ï, î mirablement émaillés do
saint Rosaire, que le premier, devise sacrée. Ces mi
il institua et divulgua. Cest prouvent la-vérité dU*ý

rolé 
du B. Alain

donc saint Dominique qui éta- LOI
1, ses

blit le rosaiTe, et certes, ce ne tier VioSgey
fut pas sans quelque inspira- 

ique guirlande do '0

î
tion du ciel, ou plutôt, comme vrai paxadis.o-à -Dieu
l'a affirmé S. S. Léon XIII, délieeg.".,
ce fut d'après une révélatio irait auýe1,ffiq, il
de la bienheureuse Vierge "nt tl la

w4 -- planchai wasl ýUMarie elle-même.
la ýfoi le 26 nlaDominique s'efforçait ea -d ' , le idée Ale lavain, d'abattre la farouche hé- 4, omne un

résie des Albigeoisý de zaffer- ce aea ive Maria
mir les catholiques ébranlés C'était 

u 
r

dans leur foi, amener les pê- Paria' au quartier&cheurs à résipiscence, ré- le: un pauvre se mour
chauffer lea; tièdes et faire prêtre, sans
progresser les justles, Le saint apostat. Averti par W.,
avait épuisé touia.les moyens sonne charitable le
pour rètirer, les âmes de la Planchat accour
fange et du viceiýet les remet- des Ave Maria.
tre au chemin du salut. Dé-,. A peine est-il entré
soli de la stérilité de ses eý- triste mansarde que uî
forte, et désespérant ]Presque rant s'écrie en e1agiýa,
de meul Rit sainte entreprilse son misérable grabat",
à,bonne fin, il se tourna avec de curé chez moi 1
confiance vers Celle qui s'ap- marmotter ailleur8 t
Pelle la Mère de miséricordp Mazia.
et leRefuge des pécheurs; et Le bon Père attris
tout baigné de larmes, il la non découragé, p&rlý,-
'supplia eu gémissant de raie- supplie le moribond ÎO'
ver tant de t1istà ruines, ll nir à de meilleurs se
dé mettre fin,,Iýùz la vertu dit 

pour ne point, rir
sang de Jésus-Christ, aux prouvé. Peine uýmes rache- contraint de se Uretrî fiýrcr-,
t6es.par lui. Uý Joit-ce Reine le fait en récitant..
dee anges et des, hOnýmcS ses Ave Maria.
exsuoa liés prières de son. clier. Arrivé sur la rue ou
serviteur; elle se montra à , une bise glatiale,
lui, toute resplendissante de dans sa main. le. RO
gloire,. releva,. -son, couragý- àýâsseoit sur une borne
abattu, ýe consola et -lui dit dressant à marie.<"

'Iligevol Mon file, je veux Vierge, refuge. des'.'P,6
te ýsecolieli. Va, Prêche mon écoutez ma prière: a
Rosaire. Cette dévotion aussi -sel ce pauln'a
agrl à Jlésus que glorieuse on sinon je reste ic4,
pour moi, eerfi, entre tes main Wil le.
-ýMû arme très puissante con- mon rosl

-j,,enfant JMus donnant le Rosmîtè,à saint Dominique
tre Penfar;' euë dkruira las -rwlfAter à mes Avo
vicfflý mettra en fuito le péché et ten-gmera llb&& Vaincu. Et, comme le disait plui tard SI Fikrre Dans là'dë"M :Uft, 16il

es on v ýgré ýu Irc4d- très vit ýe bon Pèreat
sie. Elle fera refleurir 1« vertus et les ý1JeUvT, Dw, nieýà it refleurir le salut dû ýncnde .avec les mal
»iütes, ouvrira aux hommes les trésors de& divineS Itezeï, ae. la vierge', lu ý tel et,' conAalft, roilant ýntTe

détathera les coeurs des vanit6s du < La âmotim à Marie, si elle ýi,, la>2courÔëý aux Ive MariiL Toute,"
siècle, le* mllammers de l'amour de Dieu'et du infailliblement avec elle le rePentir des _péëhé$ el femme àccûýrt un prêtre;

ýd&ir àm choMs ëternee«. Combien dâmes %el, misi et le saint amour dO 1:411, Plànellat ÉlavamS *ffl. la femme ahune
moyen 1 Courage donc, Do=i«- Iàà bienb»uteU" Vierge a fait 0onnaitill Par JOYýùx: ýÜomM»-= CUR89eur, j'ai

1>ique, Y4Mttd*-1ý le monde entier la très mlave mUle gracieux prodiges cômbien lui 'Plait et Pour la p»ndýë:Pairéoit-6 dele A"
o&ur de cet e4" du pa=di»; anime tmbt homme, lente dévotion àu Ptouii-& Pour ranche sensibles Toue16 par la gràoÉie le vieux Péche
toute famille- tout 'peuple, ýà embyagser ce Saint aux ye* leé ýde vërtus,,que formaient. des, était entré -
exel Jé Promets tiu erotelotion, t'outi),$P&i&w ses Eerviteurs en le rl , tantôt eue faisait 8orM endurci et viincu par les Ave Mavit
e L la plus siýalées e" -1, tous OOýM qui lë prati- tii dé> leur bouche des rotés W nýeè de frâkheue . chat. P£eoncilié, a voc le Dieu dé
àU(Wý dévotenunt il 1 àýoùMt 154M À%eures aptu et âOu ân>Ole

lklJammé de zge par cette (1) on & &ý4'S no&;iü 14maim, parcs qu% aluit: à *= tîàtý cl là-haut a
Pal de la Peine des anges, Dominiole wo ùýt est composé de: l». ave, '00 M>me: l'e riau" ýàû oh 1 qeils 4élât puùu"tu liés *ve
aved mie ardeur mo"oMom à prêcher en toüs Psaumes.
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Le £lus grand des lieux Samusements du monde,

L'entrâe monumentale du théât,, OÙ se simule l'incendie au "Pays du réve- On y assiste à un incendie avec la foule et les pompiers tout comme si c,6tait V

est reconnu depuis lcngteýmPs que Plus Un Peu- bords de l'Océan, à l'est de l'entrée du « port de te=s de jeu de hasard, dont nous avons
ple est laborieux, plus, à l'occasion, il aime les New-Yoek. Il y a une génération, on pouvait y mot ci-dessus. En cette place, hier encom,,
divertissements publics. Sous ce rapport nos voir des cabanes, des musiciens ambulants et des . ainsi dire, vivaient -des chevaliers de la

voisins des Etats-Unis n'ont rien à envier à per- cabines de bains. Cette île n'avait d7attraits que Pique, des marchands de maïs ou de limonâdeï
sonne. Auesa, jugeons-nous à propos d7en donner pour quelquee avemtureux habitants de Brooklyg carrousels de chevaux de bois, tournant Pl
un exemple en publiant les notes suivantes que qui à grands frais s'y rendaient avec leurs famil- ment sous de grandes tentea. Bref, on y
nous empruntons à un confrère de la r6publique le's,ý décidés qu'ils étaient de faire une promenade. voir toutes sortes de menus jeux de h
américaine. en, mer. l'usage des personnes dépensières; conUU6

Ccney Wand - dit l'auteur en question - ýde Newýyo:rkais., connaissaient même des tours, des chemins -de fer à contrePOIPeu is-
montre dýuné façon unique que les hommes et les tence de, cette île. Depuis il s'y est opéré de m'e'r-. pavillbiis de -danse et bien d'autres attrac

véilleux-.chungemeuts. LI y a seulement dixans,
Co-n-ey Island était le rendez-vous de nombreux

(Yétaîlt une sorte de "cour desýýmixa-
Là, on jouait'.et on jouait ferme. Cé mi-

lieu,-était pEm'honorable et pour les environs de
1','ewý-'Y6rk et pour ri-lumanité. .

Maintenaut,- là où étaient ces peu loyaux tripots
dýàktàn, ouý voit a'élever dans lé ciel de nombreu-
seïs,ýet 1rillàntes tours etinin arets, non exempts de
grâce efde grandeur. Carla nuit le toutest éclai-
ré par des miýllie rs de lampes 6lectriques. C'est aii
point que de 20 milles au large, les marins aper-
çoivent la lueur >des illuminations du vaste endroit
de plaisir qust Coney Island. Durant chaque
jour de Pété en cet endroit, se rendent actuelle-
ment, de 10 à 200 mille personnes, venues de la
métropole américaine, pour s'y distraire.

Le " Coney Island" que le monde connaît par
une bonne . ou> une mauvaise renommée, nýest
«une partie,,,une petite partie de 1 bande de
terre qui, sur les cartffl, est désignée soue ce nom'Parce qu'il faut que nous disions que cette.île
comporte plusieuTs divisions. Lea Gate qui est
une plage balnéaire £as-hionable ; "'Maphattari
Beach" etJes hôtels dýét6 sis à la Partie Orientale
de Me. ATépoque où dans l'île les lieux d'umu-peopmét&tre vingt Mme lampes ill1ýMlýýnt cette
sements:étaient petits, et pourJa plupart mauvais,

femilw- ne, @ünt, (la ý-ëhbgý,e n'estpgs egé) ae ville de plaisir actuelle- l'idéal, dèJà décence n'était ýPa8 toujoure

que Jo- effet:ýlîle.- dont wappelait le "West End". Le long du rivage.,se, Au milieu de cette drôle d'agglomémtio»;
nous ýa*É1611s, est, durant pffl', le pluis considérable trouvait un trottoir de bois presque à niv de la vait un énorme éléphant de bois. Noufli-

des lieux damuaemente d'O la pop,41ation deune, ligme des marées hauteis; en arrière se trouvaient rians dire " en était l'usage, à l'ép
énorme ville. ae garçons et filles deýtous figqm et des quantitéw de cabines de baiýns, car ce furent toujours est-il qu'on ne pouvait s'emp
de toutes 0onditions, peuvent tr1)u"11ýtoug là, di_ý lés ýbàinè,"di, tôut (râbord, aUixèrent, les de loin.
vertissements de leur choix. à a"ibze encore des ' ca-, ýLes. ministre8,du culte, du haut de là c "I

Il y a, de= générations, Coney Island détà,it bines et au hasard de. trottoirs de bois, en ýppüý-' d nè-rýeiàt ýla fréquentation de Coney '41

Qu'-une grève de fable exposée au vÏent, sur.ies ii voir leeceýlnmee inisérabIO4 des aigrefit» ýs=' r"" suivre en dernière Page
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La rnode de demain

U premier souffle des aigres bises d'hiver, Les manchons, qui s'annonçaient pourtant cornme bouffants des volants posés au bord. C'est une très
notre pensée se recroqueville et songe au devant diminuer de volume, n'en ont rien fait, au gracieuse ornementation.
blottissement dans la tiède et douce épais- contraire, on dirait qu'ils augmentent encore. Ils On tend de plus en plus à laisser les dessus d'es J

seur des fourrures. sont énormes. jupes indépendants du fond de soie, qui devient en

Toutes les fernmes souhaiteraient alors d'être Les petites cravates d'hermine sont le rêve le réalité une jupe de dessous moins -ampleýet moil,$
reines ou millionnaires pour amonceler autour 'plus cher des jeunes femmes et des jeunes filles. longue, de façon à pouvoir relever le dessus seul.

d'elles la blondeur fauve des martres-zibélines, C'est une gentille nouveauté, qui serait pratique On s'ingénie dé mille manières à soutenir les robes

l'ébène de l'astrakan, la blanc-heur immaculée des pour protéger le cou dégarni par les encolures bas- du bas. Ce sont des bandes de crinoline ou bien de$.'
hermines. Fantaisies royales, en effet, que bien ses, si cette fourrure n'atteignait malheureusement intérieurs d'ourlets garnis de baleines de Plume
peu peuvent se permettre. des prix toujours élevés. Et foin des grossières taillés en forme, que l'on trouve tout préparés dans

Cherchons alors dans les fourrures plus modestes imitations, ou d'une fourrure différente; c'est les grands magasins. M

celles où nous pourrons nous tailler un abri pour l'hermine qui est à la mode, c'est l'hermine qu'at- Taudis que pour les étoffes épaisses on use
les froides journées qui se préparent. tend anxieusement mademoiselle ou madame. A ce5 artifices, aux jupes légères, dentelles, linons et

vous, jeunes maris épris, ou bonnes mousselines de soie, on coud des garnitures de
grand'mères au coeur tendre, de conten- plomb, qui font tomber et tirent en bas ces léger9'ýý
ter ce caprice, d'exaucer ce désir très tissus. L'élargissement des jupes est très bien War"ý"
cher; qué, bien qulles continuent à rester gainées 8uJrý

"Verra-t-on encore beaucoup de cha- les hanches.
peaux de fourrure? " nous demandent Lorsqu'on porte des jupes écourtées, Ast-à-dieï
quelques lectrices. Les chapeaux de four- 'tombant à la cheville, elles doivent être parfaite-
rùreý n'apparaissent généralement qu'en, ment rondes du ba& Il est absolument nécess8i1êýý'
janvier.- oudu mbins très tard en dé0eln- de trouver un procédé pour les élargir franchemeut,
brel, mùJsý on ëýWque, t.oài n'étant Pas rien n'étant P14 laid, plus étriqué, plus mes4uý,ùý
absolument ý délaigsës de la: mode; leur va- ýqu, 1, couité, jupe' týjnbant tout à plat.
gué. sém moindre; la, -prtýéhaine saison. On fera ýdonç,ý'deo pli%. par groupes ou régùlÎoýý
Lee chapeaux de plume ou de chenille ý que l'on pourra piquer sur, lois hanches et-laisai
fàisaÈt'ýgrande nouveauté et possédant défaire du lias, '.,Ou l'on taillera un'haut de, ino
un aspect presqu'auset étoffé. à-es seront uni et on ajoutexa.1111,volant cousu au bord etiený rar celles qui' repasi6s ou à ýlisr0naw-

à J1ai4ýait dý1m tout
Rappelons, en terminant, queles -jupes courteýRu»,

t'O t.,àý vÉ -il. drapé -de- &Uteu»l ôù È.iý,que visô J _ . 1 1 .- 1 doivent jamais as
- d'ýý do rý 1-aire aussilarges du bas que

pemens, et
jupes lonëàes, et qùýel1és ne conviennant: qu'

411114le'aigristtë. Rien- eà 81 joli pour les,
iieJýýdýU ýeojrý là tou,ýý personnes â, silhouette.- jeune et, mince. ý,e&

d naant jusqu'au ±Ê1on,ýde
lég ýàëcës1qWJÎ, e n un Me est porteront la jupe esçe

on chaussure. euAuabas, quitteï la-, retrousse'
ment par les temÊsile boue ou d'humidi

tue 11-ouýëaimlëharn '.týqw-
ë,sýn4 àý p", -- si âlér 1ýAü ï Ééýw ýàeý De mêmelé. a-jupe courte ne convient «R

tàuâ8,ý- c'Wf, la-. très. b léro ow un,.vetament court, Avee. lý'ý
ou la redingote, elle est tout

ment affreusoý

centain0s pl. JACQUEMN

-Pr
' 1ýU4,de es

reeaI et de ué

Plusieurs lectrices de-
mandent -ce qi2on ap-
pelle' ý genre chemisier.
L'ýIXPIÎ"tion est 'iim-.:
ple: lé terme sapplique
aux ravissantes chemi-
settes façonnées de plis

costume' élégant en Velouffl "vin" "rnitl'herniffie et orué dû plus ou moins espacés,

boutons dýý »de avec le col et les man-
tchettes, pareils à ceux

Les enn mies du petit-gris - elles étaient légion Jes ehemises d'hommes. La man-

l'an dernier, alors qieil triomphait - ne se sentent ehe froncée, peu volumineuse, se

pw; de joie. Le. potit-gris a vécu Pespàcé d'un hiver. termine par cette sorti,, de poi-

Le voilà réduit à re0endre son rang dc doublure, et griet.. On fait ces délicieuses che-

le ne vois plu, guère pour le porter que q«aelquea misetteà en linon -dý fil dans les

femmes reconnaissantes des bons mrýzvices qu'il leizr aýc« cJýairè8; 01, &L ferla aussi
rendue, ou assez pratiques pour 'profiter du bas' "et on çaisé

en soie :Éene11e fran

prix a .uquel Io relèguera sa défaveur. les lÎnon-sràýà;,'Ies jolie quà,&ii-

Le succès du jour, comme nous l'avons dit dans Iésýý les soléis 1araý1ÎS font êgý1ë-

un précédent arüele, c'est la martre et le renard. ment d 1 ýexquïeei 11

Mais combien seront appréciés aussi les 'amples y. a, des trouYailleada-us 1-ffl- nu n-.

vêtemmta de drap ou de velours doublés de ce petit- ces soufroi, et ÎÎaauveý Un petit

gris, que la mode délaisse pour les P!Lrures exté- rabat de linon pliSS6 ou une cria-

Nous en donnons sur cette page deux me- vate àe':Piqug sont le complément

dèl," exquis. Vun, un inaüteau. de soirée en drap presque oblieé de cette parure sini-

couleur craie doublé en lourruze claire, est de. la pie et chamante. Us .arrange-,

larme la plus nouvelle, Maple et WliforUble; iLiaci- ni;Qnte. d&_ dentelle -et deýý bto dýerié

compagrw admirablement la bomptueu" robe de n)r eî)nviennent pas du tout.

dentelle qui apparaît din'è l'ouverture de ses de- 1EWgue«ùý de, boutons, nous l'a-

vante. Le ohapeau qui aecompagne cette toîlàte 'vans déjà signulé, et beaucoup de

eot en dentelle noire garni de plumes d'autruche, . boucles -sur les ýcorsages. Boutons

L'autre &aéýn représente un costume en veloura ûneieuë, boucles de m&talý ou de

touleur v ' in, dont le manteau ample est également 'sirass, -sont les genres préférés. IeB

doublé en lun large colet des paremeD,1ý =O et les autr.ee go. placent par-

dermine lui dôu-ýâMt un cachet de magnificence tout, entre les dévants rapprochés

hors pair. De grand* et triS tiob" boutons d'éme- d'une vmte ou d'un carieagef pi-

raude éMp1éýent IR gituitere de es aowtume somp- qués, sur les liens de velours qui

tueuiL pagfflut. sur les plastrons de dén-

La fourrffl eëlangée à la d'entelle, ain8i que nous tolk; des boucleg:plus peeteo,:cko

llàvcno fS l'a quelqu,ý8 années, fera £wenrý boutons diminuéis da: grandue:

Ajoutousque ce Mg"p est des plum heureux,, sur- perdant dans les bouffants: dm

touý pour le soir, =ds le trto belle dentélI4 *ou-' mudm, attachant Us draperies

laucil coneio= t 4 e q1sa. ou 1" pattw qui ehpirent ou M linteau de RoIreýo en dmp =w doubw de tourrum. X*beaý-ý
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tour de la propriété, ce qui d'ailleurî ne l'avance- pour la baronne, car le vieux proverbe de nos pères courrier à haute voix, en le classant avec sa M&
rait à rien puisqu'elle arriverait encore de l'autre rESte toujours vrai . "A raconter se-s maux, on les thode de vieux soldat, pour sa tournée
c-të, devant la même grille. Mais, Dieu est bon... 8culage", surtout quand on les dit non pas à la cu- -Mme Claude Routier! ... une... deux lettre&-..
&u moment oùelle va retourner, ne sachant plus du riosité des gens du monde, mais à l'a sollicitude, Le Mathurin, également Routier! ... une ... deux...'
tout quel parti prendre, elle aperçoit, presque caché émue de vrais amis... Elle la craint pourtant, cet- trois ... quatre... cinq lettres, plus deux paquets
souG un vieux tilleul, un pan de mur qui s'est écrou- t( confidence, estimant qu'il serait bien difficile à graires eù sept imprimés... Mme de Saint-Ai>..,ý,,
lý ces jours dernier2, probablement à cause des sa nature droite de ne pas prendre position dans la bLrt! ... dix imprimés ... une seule lettre ...
pluies; par là, une personne peut passer, difficile- question et d'attrister encore par sa franchise -Une seule?... interroge la receveuse.
nient sans doute, mais enfin, au risque de s'écraser l'âme endolorie de la pauvre mère. -Oui... et du fils! ... Ce doit être enc ut-
les jumbes dans les moellons qui dévalent sous elle, D'ailleurs, sa crainte ne dure pas longtemps, lui soutirer de l'argent ... Paraît qu'il ne
Mme de Saint-Agilbert arrive dans une petite allée Mme de Saint-Agilbert monte l'escalier en sileii(e pas à Paris! ... On parle d'une vie à tout
perdue du pare... eL rentre chez elle, sans parler autrement que par -Qui dit cela ?

Alors, rasant les serres, les écuries, prenant, ie ur baiser mouillé de, larmes. - '" Tout le monde
parapluie fermé, les sentiers obscurs, grelottante Luce, toute seule, a presque peur dans ce grani Mais brusquement Quattepanche se retO
de froid, ruisselante d'eau, surexcitée par l'appro- château, sur lequel grincent désespérément les gi- rouge comme une pivoine, car une v-oix bien con
che du but, elle atteint enfin le vestibule de l'aile reuettes affolées des toits; elle remonte l'escalier demande dans le hureau
droite, se demandant toujours avec angoime si elle avec une impression de soditude qu'elle n'a jamais -Je puis l'avoir, cette lettre?...
ne va pas trouver là quelque domestique... - et il connue... Evidernynent, le coup qui a fait clian- Ah! pardon... Vous étiez là?...
suffit d'un seul - pour jeter l'alarme dans tout 13 celer la baronne part de Bruno, et il a dû être rude. Et le facteur se découvre précipitamment.
château... Mais la maison, est silencieuse... Seule, Après avoir -abandonné le château, le comte doit en Peut-être...
la grande horloge de l'entrée fait entendre son tic- aspirer à distance toute la vie; il en lut la radieuse -... Je, voulais dire...
tac avec une régularité monotone et un calme d'é- eipérance, il eu devient le mauvais génie... Mais la baronne ne le laisse pas achever
ternité. Et, autour d' .elle dans ce noir strié par les éclairs -Allons, donne-moi la lettre,...

Vivement, la baronne monte au premier, où se df la tempête fïn1ýssante, la jeune fille semble voir Elle la prend avec une dignité triste, devant l4ý'
trouve sa chambre; elle étouffe sur la moquette une menace s'allumer aux murs du château... quel- quelle le facteur se confond, et sort sur la route
épaisse le bruit de ses pas... Encore quelques se- que chose comme le "Mau-e!... Thecel 1... PhareG i ... Il K-rte où traîne le brouillard.
ccndes et, sauvée de tout regard indiscret, elle sera qui marque les maisoiis du signe de la malédie Lion ... Ainsi, elle en arrive là! ... Celui qui
enfin chez clle... Quand, tout à coup, la porte, de divine et supprime une race quký la f.)i et Faccom- être sa gloire... qui incarnait'toutcs ses eSQI
Luce s'ouvre, et la jeune fille apparaît sur le seuil, plissement de Bon devoir social ne protègent plus 1 ces, le fils bien-aimé... le sang de son sang' 'Ce"défaite, elle aussi, les yeux rougis d'avoir pleuré... dans les yeux duquel elle revoyait les siens, est d

A la vue de sa tante dont les vêtements ruis8el- venu quoi?... la risée d'un Quattepanche!... et
lent, dont le visage, bleui de froid, trahit une souf- XVIII bien d'autres probablement, car les malheurà t",
Irance atroce, Luce ne trouve pas -une parole à dire. viennent jamais seuls; la grosse réflexion dulefe
D'ailleurs, sans même la regarder, Mme de Saint- Malgré la violence du choc, la nuit parut exercer teur doit être la monnaie courante que paye sadO
Agilbert entre dans sa chambre et denfermé, indi- son influence apaisante sur l'âme de la baronne; leur sur les comptoirs de tous les cabarets du vi'
quant par son attitude la volonté absolue de ne pas elle se leva, le lendemain matin, un peu plus calme %ge- Elle éprouve un serrement de coeur de
être interrogée. l que la veille; Luce la trouva dans sa chambre, prête sentir ainsi frappéo dans son prestige aucestraý

Mais, eu travere de la porte qui s,6parp, les deux juste à cette heure qui aurait dû être celle du CO
i ièces, la jeune fille axieuse suit, avec cette acuité &aile, de l'envolée d'un sommet à un sommet P
particulière quont les aimants, tout ce qui se pame élevé encore, et qui est celle de la chute pit
dans, la chambre de sa tante... Elle entend Je dans la plus commune des fautes... la fin de
bruit de la fenktre qui s'ouvre, le parapluie qu'on race dans une -'-quipée, qui fait rire les
iaiet sans doute sur le balcon pour qu'il ninonde. pas pleins de vin au soir des dimanches de fête.
le tapis, le paquet de jupes mouillées quon jette ce qu'ils doivent penser là-haut ... les autreli
flaeflaquantes dans le cabinet de toiletteles bûches Car la race est un être moral; celui qui en ar:.,r
qu'on enta&se dam la cheminée, et le bruit d'une 1'(nsor annihile le travail de tout un passé éÎt
màsee lourde qui s'abat, terrassée, sur un prie-Dieu teint ses ascendants jusqua dans la paix de 1
de bois, que Luce connaît bien et qui semble tou- éternité...
jours crieTsous le poids de la douleur humain(,. Mais surtout, que va-t-elle dire, cette mince"ý
L'oreille co4l6e à la porte, dans une h&itation an- tre qu'elle palpe entre ses doigts fiévreux, et?
goissante, lapauvre enfant se. demande si elle do;t déborde de toute sa largeur commerciale le fO
respecter le silence voulu par sa tante,'ou interve- de son livre d'heures?'.. Est-ce la révolte ou
nir quand même dans cette crise intérieure qu'elle pentance qu'elle contient en sa frôle enveloP
deviné effrayante, et tendant jusqulà les faire écla- ' k Ohl certaines lettres... si l'on savaitl... jama
tEr les derniers remorts de Pâme humaine... no les liýait! ... Vraiment, la baronne a p Ur'-Tante... tante ehérie?... Muzmure Luce au sienne, car, parfois, c'est encore du bonheur cl
travers de l'a parte. n3 pas savoir...

Quand Mme de Saint-Agilbert entre à Il
-Tante, avez-vous besoin de moit... elle aper,ýcît l'abbé Hans qui se promène édke 1

Ivrge en disant son bréviaire; elle veut pr-- JeýnIai besoin de pereonnet... répond une voix ài('ý debout, son
dure. Cette occupation pieuse pour passer vite

avec, rien dire; mais l'abbé ferme son livre, eerae même d'ime, amie qui pleurerait -,---IQUO ait"'£ * ý»ýLvoue c, tante, de si banne heure? 'lavows bras,, et -attend la douairière au pied dela!TU vois... -s études, pour finir macherche de
fïëÉ41,e. l'- , -- ,ý , marche de son échafaudage. Elle y arrive, la-q

Luce se promène maintenant de long en Jarge de- -11 est à peine 8 heuree et déjà vous.parlez de basse, pressentant une intervention, ne se s
.Ç&nt cette porte, prête à 11,ouvrir au premiqr signal - travailler... plus assez fotrte pour -une lutte nouvelle.,.
mais, peu à peu, le bruitva duffaibli8sant... Elle -C'est le meilleur remède... Le vieux curé ee contente de la regarder e

dire presque les mêmes paroles que Lucedevine que $a, tante dan s son coeur elle -Remède à quoi ? ... Si je pouvais seulement Lm -- Je croyais être un ami pour VouSI j'ai 00en est heurel»... peu vous être utile!...
Xâïs queUe n7est 14i W, '1ý heures -- Oh I.., que je souffre 1 ... "Ici-bàa" doit être hier que je m!étais trompé.

pas " _1 , , - ~Vous savez?...aprée, au moment de diner, dévoie la baronne,. très lenfer pour certaines âmee 1 ....
pue dans sa robe de chAMbreý il : , (P Pas Et la douaizikre porta lés deux mains à son front, --Je saia tout l0$eý4ý _ C, neilt.', A onu
cui veut xeéter ferme. icOMM si tout?...

e elle'eait peur de le ýoir'ée1eteT sous la: -7ýJé tais qu'hier vous aviez un grand ohé,âans bhoiter, et sans aucune manifestation. de trépidation 40 là'$?e'aWé.quýi 8Iexa0peTAit entendres.» extérieure, uniquement comme quelqu'un que yeuai été exclu...Alo'n's, pourquoi vous Pouwqlloi res-
qui 'veut savoir LSe, dans J'escalier, et avant de terseuk?..ý 'Pourquoi metraiter comme une étran- ces Mots, la baronne ferme les y--U%,,
pouýloir être -enýt'endue'pur los bonnes, anêtesa tan- gýre, qeen exclut des heures sacrées de, in douleur? encore entexid». sa niléce dam la

matin... C'est bien la même plainte chez lete, et, le regardant bien en ý,aoe Car vous ne pouvez le nier, vous né songez même et chez la Wne fille le, m9me reproo, 1 he Pr.1'Une question... 144, e, tant , e, es ' t-ce à cause pas à moi 1... E 'y a dans votre âme des régions de >
-usi..'. Teme heurté à des portes la même Bympathie... Et pourtant - ol»'eiiý je ne pénètre pI a bien fait d'ensevelir au fond de sonQuelquee àeýcôn". sans rien dire, lut-4nt contre fermées... à des silences qui me navrenil... Je faute qui peut-être 2est pas encore irréellemême, in bû dère sa- m ce, em rasseronne consi ýb 8111.9 u12eýpâria qu'on méprise, la bamûe amie Les 1ý11e j t conduite 'comrae une enfant en

ýPuii9 là rervo yant d'un geste presque boýW. jours heuMux!... eÈ
ce Üllest pas. à ..cause de toi p.. --ý-P&uvre grande 1. ýsi tu savais comme tu as Boue le coup de fou affolement au, traverg

-ýJe: ne volax pu savoir aiitrýe,ý chose, dit simple- -tort de mm parler ainsi!... Enfin, viens me pren- ge;,Mais, ce matin, elle agit en vraie mýr01 'Ment Luce, dre 68 matin à l'église, j'aurai prié; Di 1 eu n .Le con- vraut Bruno de la protection & soný
... Jéý te gupp1ieeý:1fe Wýii deMande.ja- seillera I... Alors. qui sait, peut-être t'en dirai- Quand elle ouvre les yeux, Paffl ffiffle; eý41Je si

mais dayaititagoi_, long tu mlacrêteras toi-méniel... Adieu ýjour* là, devant elle, attendant une; rqÉý1ý>que 3t -Que voulez-voue, Monsieur le curé, J 91,s0yÀýZ tranquille, r Comprends et je Tee- enfant_
pecte... flêchi, il valait mieux ne p» voua. -voir; 1Et longuement, elle lembrassa sur le. front, pre-- riez questionnée, et, qui fiait, peut-êtreeToutes deuiMtr@ýt alore 4te la ',sane à manger. que respýeueÙêément, Comme 'elle. eut embra"é k faiblesse de parler...'Lê "pas est lugubre maltXý la bonne volfflté -de J'e enj8Medelaýe

-Je ne vous aurais rien dembn p nchacune; oz sont que eue plane sur la mai-- Zii montant'à lýéÉ1isë% U se hùtà, en
flan... que la tristesse et6hape les âMeý, de son fàl'ilàit fro1ý et ýrair &ait comme embu6 p«r lee, apprendre, seulement je "ias au is P,

: : raein, oomnio une alhiB, m je vouffla a

lourd manteau de plomb, et que les coeurs Baignent' pluiee dé lallveillé. elle pas" pourtant à la poste,.il ' iý 1 eý& pieds de Cehli qui a dit ý,VeL*z,à Ï4derKène Wýëirce façade des banalités voulues. leraigram. esqu y trouver déjà une lettre de
Aprè$ lé diner vite Médié, Lucê dit îdfeetueuge- ton hu:

ment boneoir'à Ela itante; eue eq)êre et redoute tout La poste àtait gmnde DU?ý,eTte, eti dau le f0md (lu
1- A__ ài
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Ce qu'on voit sur la n-iontagne

ONNAISSEZ-VOUS rien de plus exquis, par PUIE, à un tournant bref de la routeapparait un sentant par leurs combinaisons de plantes et de
ýces resplendissantes journées, que dýer- merveilleux pare orné de parterres fleuris aux tons fleurs les emblèmes nationaux et les pavillons fran-

Iý,' rer au hasard, sans but bien déterminé, sans les plus harmonieux parsemé de corbeilles repr& çais et de 1"' Union Jýack".

guide que le capýice cu la fantaisie du Bientôt nousarrivons au sommet de la mon-

ent à travers bois et prairies, s'arrêtaTit à tagne, au "point de vue", comme l'on dit com-

lassitude et laissant, en même temps munément, et qui est sans contredit l'un des

Uambule machinalement le corps, l'esprit plus merveilleux sites qu'il soit donné de con-

bonder en de douces et délicieuses rêveries? templer,,tant au point de vue de sa situation

un plaisirr, une jouissance à la portée au milieu de la forêt ombreuse que -pour Le

Point nýest besoin pour les goûter splendide panorama que l'oeil découvre de cette

de longs voyagesý Il suffit de hauteur. Une vaste galerie coKiiverte borde le

r, d'.observer, de "voir" même simple- rocher; de nombreux étalages de marchandises

ý5- mais avec le coup d'oeil du chercheur indiennes et de bibelots de tous genres y ten-

découvrir autour de nous, aux portcs tent la curiosité du touriste, tandis que tout.

'P8 de notre bonne ville de Montréal, -urne près de là s'élèvent les chalets d'un confortable

.titucle decoins pittoresques que peut-être restaurant et dýunc salle de rafraîchissements

d'efforcerait vainement de trouver au des mieux organisés.

a de lointaines excuirsions. Le grand écri- Pour credescendre, deux chemins s'offrent à
-XaVi" de Maistre a signé son chef-d'oeu- l'excursionniste: celui qui conduit ýau cimetière

Ilttéraire -en terminant son "Voyage autour de la Côte des Neiges, plus attristant sans doli-

ýna chambre". Sans pousser la comparaison te, mais fort pittoresque, ou celui que nous

i loin, l'on pourrait sans nul doute se livrer avons suivi en partie pour effectuer l'ascen-

r*êIne à des promenades de découverte qui sion. La pente est assez rapide et un quart

Îent le plus souvent couronjiý,,es de d'heure à peine suffit à nous ramener au pied

.. Wez-vous un exemple? lýefqisons ensein- de la montagne. Là, le long de la route, Pal-
t',Petite tournée dont les photographies ci- sernéeïs un peu au hasard des ombrages, se dres-

Marquent les principales étapes. Elle gent des multitudes de tables rustiques où lee

ni longue ni fatigante et puis, si le ca- braves citayens de Montréal peuvent se livr-r

.(1)ns en prend, rien ne vous empêche de en t»ute tranquillité aux douceuxe. du pique-

r ou de la modifier à votre guise. nique champêtre. Et certes, ils ne s'en font

ý'uX de la montagne, direz-vo,,-? ý4ais. pas faute, car, ceci est un bon comséil en pas-

afflique, ýc'est l'a b c du Montrôalaf4 en.%, sant, si pairedlle envie vous prenait un de ces
1 -il _ý __ jours ou plutôt un de cessoirsý hâtez.ývous de

ursion! Tant que vous vouý(irez,' n-'»M-' prendre possession de bonne heure d'un M ces
bon nombre de nos concitoyens 7.oýIt mobiliers en pleim air si VOUS ne voul«, pas ris-

,fait ýcette expédition autrement ý;qulêm,

quelqu .e "petit chaT" ou jucliM> Sur quer d'avoir le bon sol rocailleux pý>uT tout fau-
teuil.. -Après tout le mal ne serait p.ýs bien

Ong;grinçants de Com-
transport, cela vaut mieux grgn& et--un bon bain dýav puret vivifiant &ni

eimpW voiture, FÙtp6ý tUý 4Ès a jea"s vi, dý:nn joyeux , seupeï à, Fonibre des
mais comme

ec , . 1 .1 grand8 bois-, vaut bi:,enquýAvee le isouvenir
Éfation, c'est détestable. dýu»e exQu»(ý. soirée l'on rappQrte une

e ýh rcýÙte pour la montagne, da ip'.- légère coÙrýtïure eu quelque engourdis-
petite charrette anglaise, sur sement dans.Jes jambes.

,et eonfoirtable chemin qui serIý ý'-V Ceci.prouveune. fois de plusi quý,en cetý
imiombrables lacets à travers te cireonstance-comme en maintes aut

etleé bois. De fait, l'on trouvé,
",Unë voie carrossable entretenue point n'estbeëoin pour ýsatiafaire les d&

girs de, notre. imagination vag.%bonde
'soin auasi méticuleux. Des réser-- fflges à la

8 y rencontrent en nom- poursuite du séjour id6at mai* qil'il hous
le macadam y est d'une, suffit sans quitter notre chère eQntr6e,

Parfaite, ce qui norus évite'le4' douvrir un'peu les yeuz.etimrtQut-,de u-
et les soubresauts intempestifs oi' voir regarder.

les et malheureusement si fr& vai's voici le,. moment -vèiàu" nous
&an-9 les rues de la ville. dire adieu. poux -aujourdhui' du. moins,

146i'na d'une demi-heure, nous arri-'
àla grande glissoire bien connue de i trop heuroux si cettê brève.wMursiS à

travers la montagne vous doýffl e votre
anIftteliSs de sports d'hiver et où'
livre Par les belles journées de inilleet.mille petîteà Merveillm.

'16 Îantastiquee et vertigineuse$
ladffl en "toboggan!' ou en "skis".

'J'

......... .......
.... .. tum amiyent, sanki peine au aominet du Mont-Royalsur les route8 bien enrfttenu*3 les Voi

*Wènont qur la pel tie joyeux contingent$ Qui ne nufflumt peaill'app6th
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Balti-c et Occu dans l-e Connecticut

Geo Bateau, F.-X. Clocher, iýiýden es Alexandre Dupont, Ludger Dion, - Arthur Roy, Geo s Dépathy,

rg= te. Chevaliers çfe St-le'le postillon. restaurateur et barbier. voiturier-charroi). marchairigdede ferroiin

uALTIC, n, joli village manufacturier de a Cole de Bâltie, puis au collège de St Césaire P. Q. 1976. Il est citoyen américain depuis 8 ans et
Commune de Sprague, est situé sur la rivièr,- Pendant 8 ans, il fut employé au magasin de son tillon depuis un an.

Shetucket, à 9 millets de willimantie et à S digne frère, M Henri Buteau, qui est probablement M. Ludger Dion, barbier et restaurateur, est

milles de Norwîck. E est traversé par le chemin de le plus vieux pionnier de notre colonie franco-amé- CitOyeR populaire. Il est né à St Paul de MI t
on'

fer qui relie Willimantie, Conný, à Provîdený'e, R. T, r,'Caîhe. ' -Le 24'linvembre 1897, sous l'administra- gny, P. Q., lé 22 janvier 1869. E n'avai q -1

c"eet aussi le point de raccordement des lignes le t!6ýi,-d,éýýfeu le président McKinley, il fut nommé quand il arriva à Baltic avec sa famille, i8m

t ý
tr ays de Willi m-antic et de Norwick. re de poàte; pôýsition'qu> ýTa successivement; à White Rock, Pequot Mi

Blackstane, Westerly et Fisher's Island. Il
Baltic renferme une population d'environ 1,NO 1Z>£èýiaÈt- est

âmai dont 900 de langue frarý:aise. omme président de la Société St Jean-Baptiste Oepuis 12 ans«

Une vaste manufacture de coton de 1,750 métier_ý et homme d!alfaires,'M. Guillaume Henri Buteaa M. Arthur Roy est un voiturier-cha rron trèspuluire. 
E naquit 

à N.-D. 
des Neiges, 

- r,

et une manufacture de laine (worsted) de 65 mé- est un compatriote fort populaire dans nos parages. , T oi i

tiers, donnent de l'ouvrage à presque toute la popp- -il est né à Baltie le 7 juillet 1872. Il étudia à lé- les, P. Q., le 22 mai 18V. A l'âge de 17 ane il aril,

lation. cole de Baltic et au collège de Farnham, P. Q. Il va à Baltic avec sa famille. Il demeura ensuite,

4

La nufactiire de Wnages à Balt£r,

rue; Ralhmd à ma

réalise stjwph le nov .Ï9 ýut d'abord d'une épicerie, dèýkrffl iq'brtli Windham. Il cet icide'pu-isl 25' ànî,;_,pýrp

je paroisaiMe,' u, urq la àûl;"ý'St'Jean- et,"dltinê m-à,u' f e biscuits. E est mainte- taire depuis 12 ans et citoyenýÈinriýàl1L1dbp
mis M

o1îq'inag"îný. «t-éb4ý4 s, e d -tour,
jtêýý&;- :,"nant 1?icier tie'r en oci;téàvedsonpèr,ý Il fut 11 0 Co missaire-or ÔÉ-na

vala 
ýçb 

n 

>st clé ý-pfus 
-notaire 

public, 
et 

Soci6t6 
St Jean-Baptiste, 

sýprès'eù, 
> oir ýýêê

douces, fout de Baltie uii 
oir

-l'M institutions. icolaiiei on$ punous PTQCU ondatours.
'as F3 ft 6 dë M. GeorgWD6pathy est ua'mî",O-

are de la charit 
hand èY

corde, doTilbourg Hollande le'&,èA religieiïAiýi 31.1taymond jodýîn àyanýt w de la nerie très prospère. E naquit, BDxtouý Fond,

pazlexit très bien la frauoak On 4icýkedes cléÛrs &-ý unt de Sprague, mérite nos félicitations. lel4août1871. A l'âge de-20"&né
Nous ýffrQns; également'nos félicitations au V5- ici perman t. Il est citoyeh américain dé

clàssique, académique, elumen

nýOut eil anglftiý% mais- nêràle vieillard, M. Henri Buteau,_qýi a'déjà été- ;e ans. L'année dernière, il achetait de feu

acaakui-0 Ste -Famillê'fut- f#,dêe en 1K4ý par repréqentwýt à-la législature à Hartford. Belleau, le magasin dont il est le propriétaire.

0 Ttéy. Père Vah Der T',aale ' albi8 pasteur de de noîà citýDycms notables de ce village, M. Dans lacommune de Sprague, se trouven

_2

71

t 'ieWOý e4gW 84ànWoý,eph et la manutmtun de eoton. on voit iuàieýfàub rètMtaütd«. .1.b. de

ft 8t dm la Pr, clocher, est. le Pr6siaent 4e8 Che- deux autree viHages pre exclusivement

ý'OMets de1w, Outm, su t ol- Mri-ve. V&Iiers St Lou-is. 6 à Ste Heêne de 0 Oum et'versailles ïlont face à

rabbé 114glýW-Sen*- B-agot, Pý it.1 juillet 1855. E n'était que de sur leg'eivtig" die la rivilbre sficucket, àQ

:Tmel4 St uli i' ilt _zt qnàud il arriva à Baltie, avec sa famille, U Baltie, da côté d«,ýT-àft1ille. Occ= eoý=Mp9tý1
Gr&àd sémin4ire et à Fan Riv'e r, milles de lohg" fýiàgai"".t V«Oàwes, W

Jiu 1wentrmt <'temeura ensuite à lràftvinEý, 'C(Mn
où il i appris la F. X Olë&er fournft le L y a une manuiàcÏey' de cotoud""e cliý=n

'elî PAXIe Y-AS8, Depuis 21 alu,
.Itrm Ï"ilement et iYec l'esûëîe à mýis uh",Seiù à,

po«O de utic, 1tAýý IL ý&1uûndi6 Dupont, fils de M. Alexandre Du- Pt une 8 6glise Ciýtho14g

laumt tntéA1ý_ lait licuneur à 8011 importat't'e D,,Ogî- pont, qui tient une écurie de louage, est notre Po$- Occum, eoýu8' la

tion. Clé " neé eemp9triote est n6 à 'State"- tillon locid, et il slacquitte. du lerViS OU ne pelat WOndaig qui:-parle fabil*=nt le franqRie,
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e Sermentdu Cors
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) maladie de l'enfant rendait moins timide
du Pacha d'Alger, -voyant Orphy jouer et rire danq

Miniac soutenu par Jocelyne, les bras de son père, se jeta aux genoux de Ma- RENA

chappa des lèvres de la jeune bomed.

é de misère la captivité avait -Que Ta Hautesse tienne maintenant sa parole, Cobert travai

savant dont elle attendait 'e dit-elle, suivant a promesse mon père t'a rend i rcau s'étalaient

l'enfant de LéïIa, permets-no&us de te quitter péné- unegiatsu

aient ses membres, sa barbe très de reco aissauce pour tes bienfats et reço; vent duegard,

ache sur sa poitrine osseuse; notre serment de rester toujours prêts à te servir pait d'une quesi

ta retirés au fond des orbitre, -Me quitter! s'écria Baba-Iassan! Quoi! ton b

les loues racontaient les dou- père abandonnerait Orphy.èrsbsux g n uxd a

laomed. f)be
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-Mais tu ne connais pas le "nnet injurieux -Quand doit-il venir? tiait si votre avis n'aura pas une infi
qu'il a écrit contze toi? -- Ma Porte était ce matin formée pour tous, hors résolutions à prendre.

-En sonnetl fit Colbert avec un sourire, que de pour lui. Passez dans la pièce voisine, vous Y t
%hoses dans un sonnet 1 -Dois-je te quitter? teut ce qui est nécessaiTe pour dessiner

Je ne m'occupe guère de littérature ce matin. -Pourquoi? Deux appr&-,ýiatims valent mieux bardes. Nous soumettrons le tout au roi-
mon ami. Mais j'approuverais peut-être les vers qu'une, et il s'agit pour moi de juger un homme. Bernard Renaud s'éloigna.
d'Hesnaut, j'ai, bien applaudi ceux de La Fontaine 1 D'après ce que m'a écrit Vauban il s'agit tout sim- -Qu'en penses-tu? demanda Colbert à

-Je te répète qu'on taccuse, qu'on te jette de la plement d'un inventeur de génie. -C'est Un homme, répondit d'Aunoy.
boue au visage 1 Peut-être d'Aunoy allait-il répondre, mais au -Et, même sous le règne du Roi 5 le

Colbert 
croisa 

tranquillement 

les bras 

même 
instant 

la porte 
s'ouvrit 

devant 
un homme 

rares, 
répliqua 

le ministre.

-Se trouve-t-il dans ces vers quelque chose de d'environ vingt-cinq ans. L'exiguité de sa taille, a 'Une heure après le protégé de Vauhain
contraire à la gloire du roi? délicatesse de ses traits le faisaient même paraître celui de Colbert, montait dans le carrosse

-Non, répondit d'Aunoy. plus jeune. E salua le ministre avec un respect tre pour Se Tendre à VeTsailles.
-Alors, répliqua-t-il, je n!en Paie être offensé. sous lequel on devinait l'aisance de l'homme du La cour y résidait depuis peu. Louis-Mais ton honneur? monde. Son costume annonçait le bon go-ât, il le pris de passion pour ce séjour; les prem
-Mon honneurl répondit Colbert, va d'Aunoy, e portait avec grâce. S'il n'était point gentilho--e, du temps chargésde "ndre le Palais dl,

le plaee plus haut. On me hait parce que j'occupe il ne devait du moins avoir fréquenté que la bonne narque qui l'habitait l'avaient remplis
1q place de Fouquet. Je me le ferai pardonner en compagnie. les; Le Nôtre en avait créé les jardins
rétablissant dans les finances un ordre comprom.s Laccueil de Colbert fut encourageant. groupes de dieux et déesses; les eaux 81ýÎ
par les dilapidations. Je ne me ferai jamais bâtir -M. de Vauban vous recommande chaleureuse- des bassins nombreux; les fêtes qui et
lir palais pareil à celui de Vaux, et je ne prendrai ment à moi, dit-il. Il affirme, que dans les circoný étaient leo plus splendides du monde,
point comme Fouquet dorgueilleuse devise,,mais je tances présentes, vous kes à môme de rendre d'im était véritablement devenue la capitale dé'
travaillerai sans relâche à la gloire de mon roi, et portants services à l'Etat. Au moment où Colbert y arriva, ac,00
je préparerai la justice que me devra la postérité, si -Je ferai de mon mieux Pour contribuer à la Pernard Renaud, Louis XIV venaitýd,,e
mes contemporains me la refusen 

e q
grandeur de mon pays, et légitimer la proýtection son cabinet le Conseil demaxine aink

-Ahl sécTia dAunoy, tu n'a pas seulement un de M. de Vauban. raffix de terre.
grand esprit, mais un grand coeur. -Parlez-moi donc de l'objet pour lequel vous son- Le monarque, violemment irrité cont1.ëý'

-J'essaie seulement d'être un bon ministre, et haitiez d'abord d'être reçu pax moi, ensuite une au- d'Alger, considérait la guerre comme- in
vraiment cette tâche est assez ardue pour qu'on ne dience de Sa Majesté... Ou plutôt, d'abord, entre>- rappela en termes amers les humiliat" ils
Songe point à lire des sonnets déplaisants. tEmez-moi de vous-même. Avant de connaître l'oeu- par notre pavillon.

-Que faisais-tu quand je t'ai interrompu? vre, il est utile de juger l'inventeur. -Baba-Hassan est un homme s
-je préparais un plan de campagne. -Soit 1 monsieur le ministre, répondit le jeune sans humanité 1 fit Louis XIV; ala P
-Contre qui î homme en s'inclinant. Vous avez raison. Avant tés il s'emparede nos navires et fait ines..
~Contre le Pacha d'Egypte. de savoir s'il est, digne de protection, il faut coin. sc-nniers. J'aimerais mieux être appelé P...
D'Annoy Secoua la tête. piendre un homme. Je Suis Béarnais d'origine; mon rité le 'Tère du Peuple", comme Lo
_ýQue de sang versé déjà sur les côtes barbareo- père possédait peu de bien et un grand nombre den- d'être surnommé le "Grand". Quand je

ques 1 faute., IJn heureux hasard me fit trouver sur le souffrances de ceux qui rament sur les
-Je le sais troPt Mais les fautes passées nouq chenýin de M. Colbert du Touron, intendant de Rc- Pacha; quand je compte le nombre de

serviront de leçons. E faudra cette foie que nous chefort. Il parut touché de mon désir d'apprendr:?, gémissant au fond de ses cachotget en
anéantissions Algerl Depuis que Louis XIV est sur je mon zèle pour toutce qui pouvait m!,aider à sot- mon sceptre; quand je me dis queý p .
le trône il ne songe qu'à l'humiliation et à la chute tir de mon humble situation, et me promit de s'oc- postasie et le supplice, des ' chrétiens'
du Pacha. La hâte avec laquelle furent prises 1,-ýs cuper de moi, Ne croyez point que je fusse assez foi, ma patience est à bout, messieurE4
premières résolutions entraîna des malheurs. Rèver làche pour rougir de notre pauvreté rel&tiveý Nont me quýun voeu: la guerrel la gueTrel
de créer sur la côte une cité rivale de Tunis et Je sentais seulement s'agiter en moi des aspira- Colbert et la plupart des chefs apP
d'Alger était me imprudence. Quand Paul, lieu- tions, vers la science. Je me croyais attiré ailleurs Signelay se leva triste et grave.
tenant général maritime, condui-sit de Toulon une etpIushaut. Je travaillais jour et nuit poux m'ins- -ýSire, dit-il, les paroles que vous
escadre de six vaissSux portant six mille hommes tiuire. M. Colbert du Tourau tint sa parole. Ti noncer sont d'un grand roi et dlu.ýnn va
sur la côte de DjicUelýli, on aurait dû craindre que me demanda à mon père et me prit chez lui. Ce Cependant quelle que soit votre impa
In fort qui devait les protéffl n'étant pas construit fut une adoption réelle, et je connus dans cette £a- venger des insolenceffls du Pache, rup
ros soldats y seraient vite en butte à des agrea- mille tout ce que la bonté, la tendresse prodiguent sinistres leçons que voue a léguées l'hi
sions. QuýAtait-ce que la factorerie du Bastion, de de meilleur. Je n'eus pas seulement un bon père CharleB,-Quint était un grand cûpittaa,ý,',
FranS pour les garderf Certes le rêve était grand. dams mon bienf -aiteur, Res deux filles cadettes, la qu'il envoya contre Alger était £ormi
Il était beau de fonder unes vaste colonisation sur prinSsse de CarPdègue et la marquise de Braban- dit que quelques jours devaient suffire. P,
le rivage africain, mais les Algériens @uMÎrent 90U me traitèrent en frère et m'en donnaient le tir ce xepaire d!inrfidèlesl Et cependa1iý,
d'un coup de mains la colonie naissante, chassèrent titre. M. de G=ion MaPPelait son fils. Oh 1 l'heu- disperse la flotte, les Algériens
les Franoais de leur position, et mirent à néantles reuse vie 1 Une vie d'études sérieuses, d'amitiés Espagnols, ei cette victoire ne lit
1>rojets. grandioses du Roi. admixablee, de tendresses profondee 1 Comment l'audace des forbans. Certes je d6ploro

_<W éé premier échec ne d6cowagea pas. n'aurais-je point accompli des prodigxýs pour recon- serable de nos compatriotes prisonni
-le Roi ne se décourage pas. naitre les bontés dont on me comblait. Lorsque M. qu'à ce que nous ayons en main d In

_ckpendant, reprit dAucoy, les wmbats livrés Colbert du Touron me crut capable de rendre quel- veaux de combat, mon avis est que'il
en 1664 et 1666 ne furent guère plus heureux que qUes services, il me recommanda à M. de Signelay. -- jamaiel répliqua Louis XIV,
la tentative de colonisation de 1663. Les pirate,; grâce à qui j'obtins une place auprès de M. le due guerre était indispensable pour notre ho
continuèrent leurs ravages, et jamais lItalie et de Vermandois, amiral de France. Enfin S'ai le ferons la guerrel
rEspagne ne subi=t de déprMations semblables à bonheur (fêtre attaché à M. de Vaubaii que je sui- -Nous la ferons, sire, répliqua Cul
aelles qui ruinèrent les -côtes de PrQvenee. Envoyer -pie en Flandre. Jassistai au Siègede-Philipsbourg' satisferons en même temps la pruiden

&.0 ambomadm» au Pacha, signer des traités 1 pei- i- Puis dire sans orgueil que jy lis mon devoir. gnelay- La Providence, qui fait tout
në inutille,.tent ous envoie justement un homme;'ativeatérile. Le Pacha d'Alger ac- -La correspondance de M. de Vauban en fait un

*Mte tSik= ho eonditi(M qui lui sont fftiteý, foi, répondit le ministre. vient de trouver le moyen de me,
sauf à les rejeter &*» le Premier prêtexte. Encore -Sa dernière faveur est de m'acczéditer auprès grâce à lui; la destruction d'Alger
W 8ultan se rang&-t-il psdob de O=, etý, ainsi qu" de vousý monseigneur. sibk
dans l'affahýo de Chio. -11 £&Hait l'amener à Versailles 1

-Et pourtant, dit CWbert, -Et votre invention? demanda le ministre. je -Sire, il attend le bon plaisir de"Qn88ný: reMPUt sais maintenant que vowY&W SUR dëvoiT. Le Toi hi avait dit: d6- a'm« P819siOnnémmt F6- louis XIV adressa un signe à
truieez les pirates de Txipoli, il lem chas« devant tuds., que la d'gn't6 de votre caractère égale V*tre vint prendre Bernard Renaud dsnÊ
hd jusque dans le port de Cbio dont il ravagea la, C&Pft'té- Mais Vauban garde le secret sur les oà il éttendait.
côte, Sang doute on &watt dû respecter les habl- MOYehs quis Yffl TOukg. offkir au roi pour -venir à Au moment où il se trouva en
t&Ztt; mais le marin ne: vit en «X que des amis des bout eAlger et de non Pacha. DaTC1 devint pâle tout mu sa 1

31 _
pizatê*, dm adcSAteun du Oroiçmnt, et il abattit -Monsieur le ministre, répondit Bernwd Re- pendant il 00. remit vite, et

11d, j'ai inventé des bombes qui,

lft mo$qP6m, pilla les habitations, et tua plus de 'La. ancM par les que l'interrogeU,
neuf oente habitants. I'S Kapaudan-Pgeba mit à valesea"X du Roi opntre la ville, détruiraient en _Ai=iý mo1Màeurý denum& w
la .voile, conduisant galéree; il e6pé_ quelques heu-reg et le Palgie de Baba-Hamm, et'les trouvé w4trs Alger un q»tèmé dlg
mit at&xitir la flotte française, mais il M?.v rénuit mosquées et les 411artiem fiches de ce nid de pire-, aux moyens employ& ýfflWici? '
point. ý tee. Où les boulets ne parviennent Pas mes bombes -Votre Majesté en jugera,, si elle,

ambamadeur, IL (le, Ghllle- grTiwn'L PlIes sèment à la fois la mort et lincen- mettre de lui expliquS suSi
ragthm ma pour tous, et go -vit enfernier au Châ- die. En éclatant elles tuent les hOÉ=e% brûlent les que j'emploierais. Lee navirees donteen, s- raaiwm, Rien ne tien-t contre leurs ravages. Les ment on sest servi étaient troportit quen S'obi,-
géant en son nom privé à payer les dommages eau- OxPManCW que j'ai Multipliées et que je suis prêt leurà; j'en ferais construire de PlII&

xÙX habitaes de £%io. à répéter devant vous, sont abeoluinent conclutantes. aux évolutions, Plus forte en boie,
$e réduisît à soixante mille pias_ Je ëollicite du Foi de me confier des marine à qui de pont4, ils auraient simplement Uil

trelà. fapprendrai à se servir de cm terribles engins de un fauX tillac à fond de eale. Sur ýW
ï4y#ýt 00poert, eest Alger qui guerr% et la permission de Wembanlier sur un des établirait- une maConnerie c 1 "Use

mavirec ýc*mpouut la flotte qui dma mettre le enfermerait des mortiers,
~Est-ce du Quagne qti a=d*ýr& ig:nottel siège deMnt Alger. pidea à la

-- Je rmpère; jé lui adjoindrai un aide, -- ffi vous faites S que "us annoncez, dit le mi- bler de bombes la v Me qu'il 8w raif,
nistre, la faveur de Sa Maiestk sera sang bormes. me fais fort d'incendier Algfr$

It dlm inoMnu; oependalIt si si Votre Majesté daiCue Ordonner-- Oh 1 il alffl mu- -11 me suffira dé J'avoir bien servie, répondit
d«ge que soit aujomâ-lui la uom. de ce jeune ho=ý Bernard Renaud. quelques
1ý4ew: je nt serait point " ris qu!fl 1Q rendit cabre. une compagnie de boËibar&Îm---Clatt* endienec du (roi, dît Celbeito le rme, char-

-- Qui te 1,4 nomwndà ? la diýmanclèi-. Clu mlutàt ie vouit mnynïkfïcý a-m- 1p. menoeuw% cks
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JUSTICE DISTRIBUTIVE UN RUSE CANADIEN CRE MORUE 1 UNE SAUCE UN PEU CH
Jý

épicier, comparaît devant le tribu- 'N terrassier canadien avait pris l'en- INSTITUTRICE d'un hameau de l'estX nul pour avoir livré à la, consorn- gagement de creuser un puits. Une du bas Labrador avait consacré nuemation des denrées alimentaires falsifiées. dizaine de verges étaient déjà percéesý lers- heure pax jour, pendant quelques mois, à NI riche Anglais, entrant da4$,...
Le juge. - X..., l'expertise a constaté qu'en arrivant un matin à son-travail, il raconter à son petit peuple l'histoire de la U taurant, aperçut dans la ce ý

que votre chocolat est un composé de sciure s'aperçut que la terre qu'il avait tirée s'é- Création. Lassée des interminables expli- perbe perroquet, qui étalait soll',
de bois, d'oxyde de mercure et de terre tait éboulée et avait comblé le trou. cations qu'il fallait donner, elle avait fini plumuge. A la vue de l'oýmeeaauu
rouge ocreuse. Reconnaissez-vous- les faits? E regarda attentivement autour de lui par dire aux enfants, en réponse ù leurs une idée excentrique traversa

X... - Oui, monsieur le juge. et, n'apercevant personne, il retira sa veste questions, que les fruits du paradis tel- du fils d'Albion.
Le juge. - Votre café est fabriqué avec et son chapeau, les posa soigneusement restre étaient encore meilleurs que la mé- L'heure du dîner approchait el.du foie de cheval cuit au four, de la pou- près de lui, se glissa sous des broussailles lasse, substance qui est pour eux l'idéal de avait bon appétit; B'adr.s..uý

dre de bois d'acajou et du caramel. Vos qui étaient aux environs, et attendit les toute saveur exquise. Peu de jours après, maîtresse de l'oiseau, il lui dit
petits pois sont conservés dans le sulfate événements. ce fut I'eýjamen, qui se fit en présence du -Madame "l'hôtellerie", vülez-VA.
de cuivre. Votre beurre n'est que de la Quelques instants après, des paysans al- préfet apostolique et du magistrat du dis- à mon du Derroquet pour un platli >
graisse colorée avec du plomb. Quant à lant A leur travail s'aperçurent que le puits trict, ce dernier remplissant aussi sur la -Mylord, reprit l'hôtesse, au C - ,
votre bière, c'est une décoction de têtes de était comblé, et, voyant la veste et le cha- côte les fonctions d'inspecteur d'écoles. In- ne mange jamais de perroquet.
pavot, de sureau, de belladone, de datura peau tout près, ils en conclurent que le terrogê à son tour, un bambin de douze -Qu'est-ce que cela fait àstramonium, d'ivraie, et d'acide picrique. pauvre homme était au fond de l'excava- ails raconta, de l'extraordinaire façon que nez tout de même, et je payemi
Tout cela est-il exact? tion. Ils allèrent chercher des pelles, et ce voici, le commencement de l'histoire sainte: Accoutumée aux excentricités

X... - Parfaitement. nc. fut qu'après plusieurs heures de travail "Notre Seigneur prit de la "vase", et il et espérant, du reste, se faireLe juge. - Vous n'ignorez pas que ces acharné que la terre non tassée fut enfin fit Adam. Il le regarda et dit: "Moi suis ment son oiseau, elle consentit.
produits sont, pour la plupart, des poisons enlevée. Juste comme ils atteignaient le "ben" content, mais moi va faire quelque L'Anglais va se mettre à tableextrêmement violents î fond, le malin terrassier sortit de sa Ca- !t1chose de mieux que ça!" Et il dit à Adam: mence son déjeunerpendant quýMX... - Mchtrel je crois bien... Ma bière chette, et ce fut avec une très grande bol- "Dors.l" iî(iani dormit, et Notre Seigneur pare à plumer le volatille et Asurtout... Je n'en boirais pas un verre pour homie qu'il remercia les travailleurs de, lui prit une côte et en fit "Yiève" (Eve). la broche.tout l'or du monde. l'avoir dispensé de cette tâche pénible. Alors, il les mit dans un beau jardin, et il Une demi-heure se passe; ilLe juge. -- C'est donc avec prémédita-

leur dit: "Vous pouvez manger de toute,; maîtresse d'hôtel.tion et en connaissance de cause que vous MOURIR COMME UN BOURGEOIS ces bonnes choses, mais il ne faut pas goift- -Madame "l'hôtellerie"avez agi. (X... se caresse le menton avec ter à la pomme." Mais un gros serpent quet ? et lu
complaisance.) Qu'avez-vous à dire pour N 1 officier garcon tomba dangereuse- "arrivit" et il dit à Yiève: "Mange,9-eni -Bientôt prêt, mylord; dalisvotre défense? U ment malade, à Paris; le curé de sa C'est bon, va! c'est "ben ben" meilleur -que quart d'heure il vous sera servi-X.... avec une certaine arrogance. - J'ai paroisse en fut averti; il alla le voir pour de la intlasse! " Et Yiève en "mangit", et ýMais, reprit J'excentrique filsà. dire que le commerce est la mainelle lù disposer A mourir eu bon chrétien,nourricière dune nation et qu'on n'a pas c-11c "trouvit" ça bon, et elle dit à Adam: j'aurais à vô faire un petit observ

à faire mon devoir, monsieur le 1- Si tu sava"s comme c'est bon! Prends-en -Parlez, mylord.le droit d'entraver la marche des affaires... curé, lui dit-il; je veux ce que Dieu veut, une petite -bouchée, "yienque" (lien que) -Vô savez, moâ avoir demandé,Elles ne vont pas déjà si bien, les af faires 1 et vous serez content. Mais avouez-moi pour voir comme c'est bon." Adam en roquet?Malgré cet éloquent plaidoyer, le tribu- qu'il est bien triste pour moi de faïe une "man-it". Et Notre-Seigneur vint, et il -Oui, mylord.nal, usant de sévérité, condamne X... à $50 pareille fin. Tous mes camarades meurent dit: 'WAdam; "ous-que t'es?" Adam ne -Eh bien, je dirai à vô que znc4,d'amende. en héros sur le champ de bataille, et je suis "réponit" point. Et le bon Dieu demanda pas besoin du perroquet tout
réduit à mourir dans mon lit, comme un encore: " Adam, "ous-que t'es? " Adam donnerez seulement à mon poux

La cour procède à l'interrogatoire d'un simple bourgeois. ne "répouit" point. Alors, Notre-Seigneur dý, cette petite volaille pour nl0l1ýmalfaiteur accusé ment. 7ý
d'empoisonnement Et ilLe juge. -Ainsi, rirevous avouez avoir cEý N1EýrkaYr1 POUFÏ?,rll%,Nr DEý F1_1Nu-FEý JI M
fait dissoudre un
paquet d'allumet-
tes dans la soupeaux INchoux de la dire l'A-U
veuve Bruno? ïf-' jé w elleL'accusé. - Un petitedemi-paquet tout Unau plus.

Le juge. - Soit! Fe ap
plat de

GrAce à un eûn- lui a.
cours de circons- morce4q,
buSs que je qualî-- quet,, 1
fierai de providen- crois ; 1
tielles, votre infor- aile lietunée victime a elle 'aà la mort. une saum'l"
M a i % l'intention lim-Mon qu'= seul veux-tu Jim-Aie 1 1! Màv oEý--"Tout homme oui mord une femme sauceS-lmm" nIen est n'est pas un gentilhomme." C1on1nwý'pas moins meni- vez lefeste, de même que lord, Plla 'prém"tation. Qu'avez-vouÉ a dwe: àÔYEN DIRCONOMISER wpoo PIAS- cria: "Cré morue!"! Adaml "ous-que' sasié, ne toucha pas au nouveAUpont votre défense? TRES tes? 'Et Adam, "il aviontl' peur, et il se contenta de le regarder avec,vamme. - J'ai à dire que je suis prêt à 'Ircsponit" : "Seigneur, je n'avions pas Mon triomphant.
payer la patente. APTIWE, qiâ ne Eavait où aller dîner, butin 1 Il Le repas terminé, il deM&Ml'a jugeý - Quelle patente? B apprit qu'un industriel Mariait sa L'histoire aji)ute que l' "soul' petite note. La maltrO0.

L'acelleé. - U tente d'épi fille, i mari originalité de eeier... de ý qui 1 dommalt eu agè W,000, récit du petit Labradorien compromit fore vint elle-même la lui remettreÏ
marchand ds ;iý1J ellImporte_ je n'ai pas Il S'avisa, à l'heure du dîner, qui était le temntý durant tout le reste de ]& séance lord, en la lisant, changea dede préférence: (Tête. du pfflident.) Com- repas du jour du contrat, de demander d'examen, la majestueuse gravité qui rè- au bas de la petite note, qui s'me Ca, je MIen tirerai avec $W d'amende. l'industriel qu'il ne connaissait pas. . gne d'ordinaire dans ces solennités geo- Aile deLe Juge. - .Accusé, n'aggravez pue votre -Monsieur, lui dit-il, j'ai une proposi- laires. dix cents;- plus la sauce, tr"oituition par du -plaima-nteri" déplacéesý . tion à vous faire, qui vaudra $10,000; mais tres; total, trois cent dix Pl. lia coure tenant compte des eýtéeaants il faut du temps pour vous l'expliquer. LM ASSIETTES VOLAGES cents. Il
de Pawuoé, le condamne à vingt mis de tra- L'industriel lui dit- -Madame 'Thôtellerie'ly v6vaux forcés seulement, -Nous allons dîner, vous serez des nô- mon...

tres; après le re pas, je vous donnerai au- u NE veuve fort riche avait souvent à sa -Comment, mylord î
dieum table un farceur, qui était plue occupé -Yes, vo écrivez: sauce, duLe condamné, seul dans eu prison, philo- C'était justement ce que Baptiste de- à faire rire qu'à. manger; il laissait refroidir trois cents piastres; cela est bgo.pli&nt. - Vlà,la justicel... EmPOisOn- mandait; son unique but était dýescroquer sur son assiette tout ce qu'on lui servait. tement cher.tu =e SIM'le mome, on vouo condamne

&.vingt ans... nipoisonnez-en mille, vous un dîner. Po- l'en corriger, la dame donna ordre -Non, mylord, el t le, prix
en êtes quittepour cinquante piastrea... A , Quand on eut quitté la table, l'industriel a- laquais de. chailger l'assiette de son et il n'y a pas mo en de rien rm
dix mille, ouest sirél... Podr réussir- en Le conduisit dans son cabinet, et l'invita à invité dès qu'ils y verraient quelque chose Notre pauvre An luise .&14 'ce bas-Monk faut faire. les choses en s*enliquer. de bon. avait tendu, eut Ise row
grand 1... -Monsieur, lui dit Baptiste, vous mariez Il s'en aperçut, et ne dit rien. payer.votre fille, et vous donnez A l'époux pour Il revint le lendemain avec un gros clouLE MoyEN Dn'olg.yà ItZMA QUER dot $20,000: donnez-la 11ýQlY je me conten- au dans sa poche. LES MAUVAiS Colet un marteterai de $10,000; ainsi vous gagnerez Au premier bon morceau qu'on lui servit, t unSAIS-TU, papa, dimait à l'auteur de ses $10,0ffl- UAND je vois, disai

joura un jeune éSfier, le moyen de Tète de l'industriel. lin laquais prend l'assiette: il eut un petit Q des joueurs Apres au gAbt
faire à coup sùr sensation dame le numda? coup sur les doigts; la pointe du clou ap- aux cavrices du hasard tout'

-Non, mon enfant, DUC ET PAIR puyait déjA sur l'assiette, et le marteau en crois li, &UtaM de fom q»i
-- Cest pourtant bien simple. il ny a lýuJr était prêt à fTapper, quand la dame

s'écrie, - l'idée du naufrage, et quý lc, et'qu'à &,Mir doux lob la picote. UN due qui me l'était que par brevet, fo#ýd'un tapI15 vert 1;ne M
-Ah bahl jouait un pur malheureusement. un -- jeallez-voluo fairal un écueil.
-- Sam douit., la, premifte lois, m est (;&se= qui. le Tyait jouer, dit. "Il.est due -Madame, ait-ili vos Maiettes. sont trop Ce wMý do nlsu*atg

la 4eSude, on Mt remarqué. et para (p&ir)ý Volageff, je vais lad fixer. ne mettrai rien -sur leurs
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ie ;7 LE MAL DE HEINSÎ...AIL
C'est un avis de ia nature au Èemmos

Leq maladies de l'organisme fém"
e:-édes et les douleurs vaincue
la Composé Végétal de Lydire-

Il nie sezblail que les reins

mm.pr.ýavaIs
broyés." Lesf rent ces Varolýs
continuellement mais Continueni à se

Les n-iodes rYlasculilirqiesU tràfner et à souffrir de douleurs à la Chute

dý.1 reins, souffrances écrasantes, nervO-
sité et aucun aathousiasme au travail,

OS lectrices nous sauront gré de nous veston croisé on porte le gilet droit. Les meilleures nuances pour les habits

occuper aujourd'hui de la toilette Le pardessus se fait de nuance marron, de bureau sont le gris, le brun et le bleu-
masculine. tirant sur le vert. Le carreau plutôt grand marin. Le bleu perd un peu de sa vogue.

Les changements ne sont point radicaux est indiqué par des fils rouges passés dans
niais des modifications intéressantes à. si. l'étoffe; c'est très original, et l'on sent
gnaler appellent notre attention. que ce n'est pas le déjà vu. Il se fait droit

Ne vous est-il jamais arrivé, après avoir à quatre boutons, très ajusté à la taille,
sorti d!une armoire une redingote et un cloche devant et est fendu derrière. Les
chapeau haut de forme - soigneusement parements des manches sont, ainsi que le
rangés pour servir à Poccasion - de cons- col, en tissu pareil. On nous montre dans ee

ce genre une jolie nouveauté, que nous re-
produisons ici. C'est un pardessus de soir
en cheviotte noire avec bord de velours et 4',
bandes de drap superposées formant trot-
toir.

Le pardessus de voyage sera le Conforta-
blé ulster, le seul vraiment pra.tique.

Les chapeaux de feutre dur, forme me-
lon, continueront d'être les plus en vogue,
puisqu'ils sont les plus pratiques. De, se-
ront noirs, gris ou bruns, à petits bords Elles ne se rendent pas compte que Ice
plats, mais les élégants raffines se distin- reias sont une des plus importantes Yarý',
gueront en posant le chapeau légèrement tics de l'organisme féminin, et que 10x*6',,
en arrière. qu'ils sont affectés c'est un sûr synlPt6,

Ille de maladie de la matrice ou des,Considérons maintenant, si vous le vou- u*
lez bien, quelle doit être la garde-robe or- rognons, et que la douleur durera jus9

dinaire d'un homme qui veut être bien mis ce que la cause en soit disparue.

Le nouveau col à pointes ouvertes sans extravagance. Pour les jours de tra- Depuis vingt ans, le Composé Véffétý
de Lydia E. Pinkham a été l'uni ne reie

vail, eest-â-dire pour le bureau, Monsieur de efficace pour de tels cas. Il
aura au moins une demi-douzaine de che- promptement tous désordres de la à

tatar qu'ils présentaient un aspect mises de couleur, à petits dessins et de et des rognons et remet dans unevieillot nuances peu changeantes, susceptibles de condition les organes féminins.
Qu'avaient-ils ? subir plusieurs blanchissages sans rien per- Voici un cas entre mille
Oh 1 pou de chose, mais assez cependant dre de leur apparence de propreté. Gilet de soirée, larges revers arrondis. Trois

pour qu'ils n'aient plus de chic. Les re- Les chemises de couleur sont préférables boutons. Ba8lég6rementoiivert. Chère Madmue Pinkh-
J'ai souffert lonemps de t ala ie des-vers Wavaient pilla la grandeur ou la croi- aux chemises blanches, parce que ces der- mýsý,éprouvaiitdesciouleursi en s 9 It 'aura voulues. Il en était de même pour le nières ont toujours un certain air cérémo- Le tweed écossais, le tweed canadien et la C't PaMvmen et ayant d'at e, i es

chapeau, dont les bords ne répondaient nieux, qui s'accommode mal du complet et serge-cheviotte sont les étoffes les Plus 1-a mois. J'étais continu lie eut fati 6eý

plus au goût du jour. de la cravate de "tous les jours". Le plas- appropriées. nerveuse et la vie m'apparaissait morne et
désirable, jusqu'à ce il ' éà

C'est pourquoi, quoi quen disent et quoi tron en sera uni ou plisse et empesé ou Le meilleur paletot pour Pautomne est le dre le ,.P.,, végâuael daeleicvýdmia=EcnPcjuk
qu'en fassent les messieurs, il leur faut, non; cependant, les plastrons empesés se paletot court, croisé, en drap noir ou bleu. ul nie procura du Boula m t ma e

bon gré mal gré, se plier aux exigences de eonservent plus longtemps propres. On aura un autre paletot de forme dite l'argent dépensé pour Feée »I'f' r.

la mode masculine. Un homme n'a jamai-5 trop de faux-cols. "Chesterfield", Dour le voyage, et un long redonna la santé. compose car

Voici donc les renseignements pardessus en cravenette pour -il semble être un remède spécialement ab
que nous avons obtenus auprès la pluie. aux maladies de notre sexe et je suis heu -

d'en dire un bon inot."-Mde Albert ?X4anz4,,
d'un tailleur fashionable de no- On aura également une cou- Avenue Gare Valeroronto, Ont.
tre ville sur ce qui se porte le pIe de chapeaux de feutre au Personne ne peut donner de c
plus avantageusement par ces moins, dont l'un un peu moins Plus utile aux femmes, que 31ali

messieurs: beau pour les jours de pluie. Pinkham. Son adresse est Lynn,-

Le col, ne vous en déplaise, a Avec, en outre de ce que nous Ptses conseil,-; sont gratuite,

cessé Sétre un car=; actuel- venons de nommer, un habit de
lement, il se fait bas, rabattu, soirée, une redingote noire ou
un peu plus haut derrière que grise, un chapeau haut de for- CET A-RTICLE WADRESSE AUX

devant, dégageant bien le cou, me, des gants de Suède, quel-
ce qui est infiniment plus ques cravates blanches, des sou-
agréabI& Le dessin ci-joint liers vernis, un homme se trou- GENS INTELLIGENT$
rend bien l'aspect de ce nouveau ve "habillé" à peu près pour Notre oMre de .00 publiée danO-
col. On voit aussi beaucoup le toutes les circonstances qui cette revue pendan, -"les quatre dernhlr"O
col droit à pointes cassées et le peuvent se rencontrer. semain% a prouvé surabondamment.

col rabattu de moyenne hau- que le mps était iaEý8é nft loi 96116
Voici qui n'est guère compli- lent qu'un seul remède pollvûJt'

teur, rabattu et très fumé de- que, comme l'on voit, mais qui toutes les maladiei3. Pas un cbâ£'-,
vant. latan ni fabricant de remèdes à tous mgtl;lý,montre aussi que la mode mas- n'a relevé notre défi.

Log Cravates Bout très diffé- culine, pour ne pas comporter Nouspossédons 42 Préparationsvée,
rent4m4 le imud Muiù,un autant de détails que sa soeur, tales, Naturelles, sans poison ; et nono

garantissons que chacune de nos prépW,
kW 1 :etit plaetir= de tain-, la mode féminine, n'en est pas rations peut guérir une maladie, (Pas,t nid a mettra avoc, là

a, moins soumise à des lois qu'il plus.)
Co«JeMr,-u cravate - Noue, conduisons un La r eschomw de faut se-goucier d'observer. tifiquo, et non une officin. seor

courte, de nuance lm peu. Viv% Oui, messieurs, en général remédes patentM, et ne pub nue u do
le matin, pour le trayan. cetme, de lMd en fWem Cravate ordinaire Pardessus du soir en nous n'aimons certificats, préférant guérir uts Ple'

tes'. dont on falt soi- cheviotte noire bS, ý pas les hommes nient nos imilades.poi gilets très fantaisie trop coquets de leur misepeil= même le nSud. dée de velomre. rèsâneeamen minutieux des eWëý
toile vie= temps, toile jaune cette prérogative ne convenant .tre.éd^ý2g 6pécialiRte vous répon
unié, taffetas sowle de nua4- qu'à notre proverbiale faibles- si oui ou non nos préparations vouv

Ce passée; peir de gflÉts blancs. Voici un U mode n'en ;uérirce8om Nouspréféronstou
varie guère, et,- dans tous les se, - mais nos sourires vont de préférence Ïtre consuitéi par liés malades qui'.

élégant modèle de gilet pour mettre avec le C&B, la prêmière Chose &Considérer en l'ce- à ceux d'entre vous qui sont proprement et abandonnés même l'egpoir 'une
et désirant acQuérir , tout ie,

smoking: trçý9 boutons ftulemmt et légé- currence c'est de choisir un genre qui soit élégamment ýippés. Pas d"'enseîgnes de él".,I.Iada4 la même réputati n Que
rament ouvert dans le bas. confortaLle. Aime!, les cols très hauts, de tailleur", mais encore moins des'hommes avons déjà à Montréal, tout On&

1,80 daWuýý gjletý ca1,co,ý cjmu$settes, quelque vogue qu'ils jouissent, ne seront dont la mise révèle une négligence affectée soulagement dei maladies, voici

oë font tout pareil; pas de toue, -lardai pas adoptés par un homme gros ayant le ou inconsciente. Ve=ès en tout est blâ- nous proposons:

bleu lavande, mauve, hortenéia. Us b". Cou très court; de mAine un grand cou mable, et surtout en ce qui concerne la LISEZ ATTENTM MIRNT'
tlk, an.»oi, fntsimie; lm Chemiffl & mais" et osseux est horrible sortant d'un mode masculine.

nuiten latitte blanche, écrue, : raym de faux-col - rabattu et bas. . La Cravate de Anx cinq (5) premièr" personnéS i-
dem) dans çh&quevi1leý villAgeý OU

couleur; la, fanta" est permise- couleur dans le genre de celle que nous il- J ACQUE, LINE. pagne qui nous enverra avec
lustrons four-in-hand', assez neuve et police, un timbre de deux cenLit znouchoira se- état détaillé de sa maladie, fq nel

rôut Ulli et de Pré- en bon état. Toutes les pierres précieuses elle soin nous donnerons led me
férence, en toile très sont admises 6 * là il Cravates, ex- uérir à peu de trais, 011 Mê

cepté le diamant, qTensgt = idéré de mau- :V., Loiaine nf)us
fine-1 notreréponse. Rappelez-vxMe que

La M"W-Veston vais goût. Uâ boutons de manchettes sont avons des remèdes spécia= POUT
en Moffe quadrillée généralement d'or mat avec les initiales maladie.

Voulez-voua profiter de cettegyi, U veston croi- greeées. bona-fide 7 si oui, écrivez ilffln
06 est un peu lang On aura environune douzaine de paires de
et aillité à la taille; chaussettes de couleur foncée; les nuances
'104 t"«* en @011t voyantes ne sont pas de bon goût pour cet Laboratoire de, Remèdeg'

tro,4= 11 lai
est article. Us cliaussettes de soie ne se por- ProduiuVégétaux Lalibe

dont tant que dans les grandes occasions. Or- 136 ST-DENIS, MONTUAL,
do= emlew4pt me dinairement on porte des chaussettes en
boutonnent; üný on- eaaemire OU en fil. Les bottes de cuit
Terture darifre d#U-' vernis amit réservées pour la toilette re-
ne de "Mpleur cherchge. Avec le costume de tous les jours N 08 DEnTF3 soe
dans le bas. U veu- on portera la chaussure noire ou tan en tréa belles,, 11W

droit se Veailà Deux paires de Ces dm-nUm Chatte- turellemgar"ti"

>e 0ment, U r Wil FLU68 ne seront pu de trop. Où aura aussi outoko grt2-

Petite il rip la tu «Oise, deux païffl do s ute, iluné orbe et rtu&e
Cnvou ýA,ýJp. tAndis quavec le eouleur tau. Tm -041.ft U 1de*. 1,_
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Mbiiri Universel, 7 4)ct0bËrý-

HAUNTS OF FISH AND GAME Oeux qui en feront la demande fL'J.
lan, agent local des voyageurs, PreC'est le titre d'un livre très intéressantConcours - Ornithocéphale - " venture, Montréal.

et très instructif dans sa concision, qui
DE vient d'être publié par le " Grand Trunk

Railway System", et qui contient de pré-
cieux renseignements sur les divers terri-L'Album Universel toires de chasse et de pêche qui se trou-ýUAlbu vent sur le parcours de ce chemin de fer: La CODILI
Ce volume est magnifiquement illustré de Du Dr Jos. Ver&%illm
gravures demi-ton, reproduites directement Contre LA NE
de la photographie; il contient le texte des ET LE MAL DE- 1)LS5
1oîs de chasse et pêche tel qu'il est inter- IA vendre dans toutesprétt dans les différents Etats ou provin- pharrnacies, à ..... 25c,1,

C'est-à-dire Concours des têtes d'oiseaux après les bêtes à poils, les bêtes à ces, ainsi que des cartes et toutes les in- Agence pour le Canada, 395 RUEplumes, ce n'est que justice. Mettez les têtes chacune à sa place, et courez la chance formations désirées par les chassýurs. Téléphone EST 846de gagner un des vingt jolis prix offerts et distribués chaque semaine par l'Alburn Cette publication sera envoyée gratis A Lë'Universel, le journal par excellence des familles au Canada.

LA TEMPERATURE DE L'ETE DANS DIX
NOTE IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter 23ème Concours, MINUTES A LA MAISON ET BEAUCOUPnous par- PLUS DE CONFORT AVEC LA NOUVEI 1 Evenir au plus tard dans la 3ème semaine d'octobre, et ne pas contenir autre chose
que la carte du concours. Les concurrents sont priés de se conformer strictement
A ces conditions. Fournaise "à l'huil,

portative NEW .ý'>1'
donne de la chaleur instantanément, sans
odeur ni fumée. On peut la régler pour
donner beaucoup on peu de chaleur. Dé-
pense unsou par heure de pétrole. Aucun
danger d explosion.

Prix: $3.50
2A' Satisfadion, ou argent remis

lia- L. J. A. SURVEYE 4
6, rue Saint-Laurent

-7

"Anse à l'eau" à Tadousac
O>

6 DU NIAGARA, A LA MER
Le voyage idéal à travers les merveilles du continent

Noté explicative. Pour son concours à concourir de l'Amérique.
Têtes au bon endroit il fait venir. Bateaux-Palats entre ROCHES R.EKINGSTON, CLAorniuhpgphab 1 1 Ne-eriM pas si fort Si l'une des tètes du concours "déconcourt", ALEXANDRIA BAY, à travers SL s (la Venise Amér[c&IrýMet la dçscente émouvante de tous les du Saint-Laurent jusqu'àcela veut tout simplement dire Il têtes d'oi- La tète déconcourant Montréal, d'où l'on prend le bateau pour eVE18eÈC. la MALBAIE TADOU-afflux, de coq, de dinde, de. pigeon, de ca" Fait déconeourir le concours. SAC, la RIVIERE DU LOUP et autres endroits sur la célèbre 'rivière dunard, de poule e, de perroquil... que plor- Saguenay dont l'attrait est Incomparable de g-randeur et de variéW

te la vignette ci-dessus, sans parler -des Cest clair, n'est-cle pas? Donc, IL l'oeu- I)W- Envoyez 6 cts pour les prospectus illustrés, à
têtes de serins, qui, si l'on en croit la ru- vre, et pas de pitié 1 THOS. HENRY, gér. du tirai
meur, ne mat pa& toujoursi à plura". Montréal

OMUM danili.ler colicaffl e'=étsýnpejcho-
Soluthe du Concours No zy -se", vous lea*éx' qu'à iwire, faire tout Il

cemeut récitai entre lm wîx o TROIS GRANDS qA» MIS DANS LI uOet .............aireizi, là, mmeque Vous les yeux. R est (Trois grands amis dans l'eau)
inutile de mamwAl-er votre PAMM Il vçu%
e«fiiýâ de vous nervir <Ies chiffres Aussi aisé que de faire tenirémire,, par exem es 1 4, etc, de fa- debout l'oeuf de Christophe Colomb; aussioon à don à %L r lix. intéressants îm a que la déèouverte de lAmérique 1 ESSAIûi lui est propre. Mois Plvolatiles là tète q Êe. cependant, hélas i' une doulteine de bon-attention, wafez p»ý ho: mignonneg GRATUIT o: IR4À -
épM1 d de la rébarbative tête nes réponses seulement gur plusieurs cen.
dé MW nrp 1=oquot, ni eelleede Sa Ma- talites ! 11 faut M'o'xe qýae nois chers

concurrente étaient bien 1 (ho , ljejestéi le PLO! de la baffl-mw, "Cýmorw , de jour-la. L« uns ont trla tfte à beé 1 t 16 l'agokxmt -citoyen ouvé les
Un.ýcoint 1 "ri ueweux dindon, qLu« riques dans l'eau; d'autres- la Sailrý,Jéan-oýr9 , . . , 3 Baptiste, -là Toussaint, limmaculée Con. EMA 1 OP.ATUIT - Pas un sou comptaipaux de faireadkirer, montre Clos q 'Il a

de plus infàme bien Il u eé.pgen; d'autres; l',&nnendiation, l'As- voyez-moi simplement une carte postale avec vot1ý. M. et
somption, l'Ascension; d'autres enfin: vot;ýeadresse etjevouaenve 1 immédJatennent gratis une denir It doI tète de l'oiseau roucoulant il. mes pluq lioliveiles ceintures élercrariques amélioréelm depremière Qla»,P homme, femme et enfant. C'est un'vrai Jit& «Vous POI VOU8 en servir pendant trois m pulls yerne "LrTaitIý qük bien dif-riellemeiit émettre tour de forcer une vrais trouvaille guérison, et le prix ne sera que la moitié de celui uel au 0 anam stupide et Mcophone, glouglougleu. Pourleurs ceintures de qualité Intérieure. SivouR ch nez une
]Noms et aarffle d« concurrents beureux: renvovezýmoi la ceinture à mem frais, et VOTRE PAR ID

JE KB FXERAI & VOUS-Cette, oeinture uiode=c est, la seule qui proýmea,34116 Gabriqlle -Langloit, Saînte-Scholas- 
courant thérapeutique puissant d'électricità iilwns tremper la p'

*Dùem,Èeüt wneonrpàt -e8, et je Ill ýeneQuand un tique; Mlle Marie-Thérèse lAgiaré, i gomme la chose a tien pour toutes leR antres ceintm r1ý', n ttn, q 1 ue Il
VO* 00uei intelligomment, lerajamullit C'62tun remède certain et offloace qul né mançue jamab detilmi; Glou-glou (sans adresse); G. White tous les cm de rhumatisme, vùxleoMe, dys PSI hdbleme dürIRichard, Saek, Territoires du N. 0.;. Mlle maux de reins, de foie et d'estürnac et de eaicesise due aux abus et aux e"%,

Xaxie-Egdnîe R., ru Blil Montréal JEDQNNERAIC.RATUIrEMENtiduquepemammeqmm 14 emm
mien u*W médiest mmerbernerit fg«tré que tom las hommes et triol aient

CAQTË £kif" .. .... Ernest.,; J. Lsroui..., Aùâor, 197 rue Pli M. MACDONALD, N*.-S Bleury, Montrý6ý*lý*8 : Bkwy,:Mo»MIW; Mlle Matle Ëaizenne, cmmkqt;cd MlI lm levicuci de 9 &.m. à 5.30 Pm., et jusqu'àOka; Pridolin Roberge, 997 St André, 9.30 pm.. lie marcoedis et swuodiuý
Cathel ?&Outrw ;: Mie -Albertine Desaulniers, T

l5te JuDwrie, Coi.Montealm; Mlle Verte-
South* letilleI 404e 7-9th St., New-York; 0. Bu-

rke, 68 ru Drolet, Montréal,

&dru" . . . . . . TSn A. y GAGNER ESSAII
veue gàgner en ïamployani GRATUIT ...........le 10. traitem ent ......... ........

du rhume, de la tgpx, de J# bronçMte, . ........
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Giboulées d'Octobre
L n'est point aussi simple qu'on pense de elle-même, aimable. Mais le parapluie?I savoir se vêtir et s'armer de circons- mais l'en-cas ?...

L tancelorsque se dessine, dès le matin, Voilà bien une autre affaire! il doit bien

SMt. une de ces journées tantôt pluvieuse, tan- abriter de la pluie, d'abord! mais sa cou-



732 Univer-si-A, 7 octobro

"Maison de co
UN SEUL PàIX

Lutilisation des restes

AIT-ON quels gaspil- pour sa politique et un fardeau pour son'BR O W N IE ' lages de substances alimentaires se budget.
s font et que de choses se perdent dont "Ce fut un "tollé" général, S&W dut

n appareil phok4raý4que pa4ait, et chan-,.
ceant en plein iour, artigtique, léffl et compacte pourraieni profiter les malheureux s'embarquer clandestinement pour éviter

No 1, Prix $1.00 ; No 2, Prix $2.00 Presque tous les jours, dans nos mar- d'étre lynché."

ExpMée francde p - récep chés, on reiýiplit des tombereaux de pré- Soyer avait tenté de faire en grand ce

tion de $ 1. 10 pour le 0 1 et $2.18 le No 2. tendus étritus, en réalité aliments nour que la charité catholique réalise avec de
«Mévelopage et àr«esd-n de plaqumhot- rissants: ce sont, entre autres, les feuilles faibles moyens chaque jour. Les Petites-
graphiqueï ou pelliculm une op6daiité. pam- extérieures et les trognons du chou, que Soeuýs des Pauvres, avec la desserte des:ý ýd»" . sapmbement iDutrb, zmtis . _ýý0 ,on dAdai.gne parce qu'ils contiennent des riches, avec des aliments dédaignés, mais

The 0. H. Hogg Co., 660 Cralg, Montréal fibres trop dures; ce sont encore les tètes sains, arrivent A nourrir des vieillards
de poisson, avec lesquelles on peut confec- abandonnés.
tionner une excellente soupe; ou enfin, les Telle est la science de la charité.
déchets de la tete du boeuf, inutilisés, mais LAVERUNE.
si utilisables pour augmenter la saveur des
soupes de légumes, etc., etc.

Dans les abattoirs, on rejette comme im- :Pour la cuisine
propre à la consommation tout animal at-R teint de inalpdie contagieuse; pourtant, la

DE viande du porc ladre, celle du boeuf tuber-
euleux, sont souvent fort belles; on pour-

TOILETTE rait les rendre inoffensives.en les cuisant
à l'autoclave.FRANÇAIS

Hygiénique--Ne , , 1 L'acheteur ne gaspille pas moins: il me
tache pas-Email naturel- les fanes des caxottes et des nav2ti,
En us 0 dans tous les théâtres. qui devraient être les épinards du pauvre;
N'a s n ève qu'au savon et à I*eau. les feuilles des salsifis, si bonnes en sain-
Adressé parla pogt4ý -eulement(danîiine
enveloppe blanche) avec chamois spé- de; les parties vertes des poireaux, -atili-
ciaI -dure 5M applications -g5c la sables dans la soupe, verdures qu'il ne de-
botte- argent, timbres ou man at-pýstc manderait pas mieux que de laisser au

Correspondance confidentielle.
NAIMME ALICE, 174 ST-CHARLES-BORROMEE vendeur.

MONTREAL, (CANADA) Et le pain quýil jette chaque jour parce CHOUX-FLEURS SAUTES AU BEURREqu'il ne l'aime point rassis? Voici de quoi
tremper les soupes, si une oeuvre se fon- Proportions. - pour 6 personnes, il faut
dait pour le ramasser, et si la bonne pre- 2 belles têtes de choux-fleurs, 4 sous de
nait la peine de le déposer avec les autres beurre bien frais, du sel, du poivre, un peu
restes dans une boite spéciale, au lieu de de persil haché.La chaussure "Donalda", le verser dans la caisse aux ordures. Ces Les choux-fleurs. - Le chou-fleur est un FQ U R R U R I'

POUR DAMES $3.00 aliments dédaignés suffiraient à nourrir légume sain, dun goât agréable, nourris-
--- tous les pauvres de la métropole. sant peu, et convenant aux estomacs fati-

Ces rebuts, entre les mains de gens qui gués; il est facile à digérer lorsqu'il est OU .S INVITONS LES
connaissent leur métier, peuvent éconorni bien cuit. Prenez 2 têtes de choux-fleurs visiter notre Exposition 40--

ST une jolie quement se transformer en aliments sa- bien blancs et bien serrés, éplueliez-les, re- rures, Manteaux, Collèrè
Eehaussure la- voureux. Qu'on laisse des cuisiniers corn- tirez les petites feuilles et les a i fiP rt es - q Nous n'avons qu'un seul PfIx
cée, en dongola, pétents installer des fourneaux économi- landreuses qui Se trouvent à l'intérieur du en chiffres compris de tous. Ç T,
patron Blucher, chou; cette opération est tout 'È fait indis-
semelles épais- ques. " marchandises sont de la fabil
ses, la vraie Comme le fait remarquer Félix Regnault, pensable, surtout dans les temps de Sécheý notre maison, et ce que nous ga
chaussure d'au- el yemprunte cette idée et ces détails, resse, car les chenilles et les vers de terre verbalement est q.A-RANTItomne . . . . auqu

on utiliserait pour cette cuisine "tous les se réfugient dans les C'houx-fleurs, pour y
engins qui travaillent plus vite et mieux chercher la frafcheur et leur nourriture. A JUJN 31881$300 appareils à section, hacheu- mesure que les morceaux sont épluchés,

Là ý«AIRE que l'homme. mettez-les dans une grande terrine d'eauses, écTaseuses mécaniques, etc., puissantes froide pour bien les laver; mettez ur lemachines qui détruisent la résistance des 8 0 . NO RM A
aliments les plus coriaces. Au besoin, feu une casserole remplie d'eau avec une
l'achat d'orge et d'avoine, ces grains si poignée de sel; aussit6t que cette eau en- 274, rue Sain&Lýa
bon marché et si nourrissants, suffirait à trera en ébullition, Placez-y les choux-
donner aux soupes une haute valeur ali- fleurs. Laissez bouillir à petit feu, ils ont 220, rue Saint-J
mentaire. besoin d'être bien cuits, mais cependant

La distribution de ces soupes populaires croquants sous la dent; un quart d>heure
a été tentée, il y a quelques années, par avant de Servir, égouttez-les sans trop les

briser; puis, prenez une poële, mettez leBrébant.
beurre, du sel fin, du poivre. Quand le

A. LECOMPTE, Jr. L'histoire du cuisinier Soyer est plus ty- beurre est bien chaud, posez une à une les FERD INAND
y pique encore. Elle est ainsi racontée dans tete, de choux fleursi laissez-les dorer,1753 Ste-Catheritte, Montréal le livre, si estimé des spécialistes, d'Al- dressez-Ies sur -- M O R ET T I'Wix ekNOUDM un plat, saupoudrez de per-

fred Suzanne sur lit cuisine anglaise. sfl haché et servez bien chaud.
Le Francais Soyer avait acquis à Lon-

dres une grande renommée. TAILLEUR
En 18U, lors de la famine en Irlande, Prix de revient. FASHIONABLE

il end avoir trouvé un moyen infaillible
de combattre le fléau, et obtint du gou- Choux-fleurs (2) . . . . 2() ets IMPORTATIGeS DIRECTES
vernement Fautorisation d'établir une cui- d7EUrope, des étofres les

1 Beurre . . . . . . . . 4 plus nouvelles et de lasinepopulaire dam un des Squares de Du- Ingrédients . . . . . . 1 plus indiscutable élégance
blin. Huit marmites - énormes, contenant
huit,éq)èeeEl de potages y mijotaient, ex» Total . . . . . .

pý=èd8 44r et emeie"e Do bemt un délicieux arele. Un large écri- 2r) COUPE GARANTIE
jyternent, et &Fffl teau, sus endu, au-dessus de chaque mar- Téléphone Beil

pli doute= 1eAcýe1*à Verru«qmtmýu mit% M usit U "tare du contenu: 2681loi". ueJnoirétudretc4lýtl 49 -PLEURS
xn"y*parlapoaemrt4mc"tlon duel, soupe aux choux", "purée de pois"O 'joue SALADE DE CHOUX MAIN

de boeuf", "M'atton breth", 'sou Fe à Foi- Proportion& - Pour 6 personnes, il f aMegnon', soupé aux haxicote, Purée de aut 1658 rue Notre-D
lentilles", jlpam"e". Les malheureux af- 2 tètes de choux-fleurs, 2 Jaunes deftids, (2 Perm de la cow St-Lm*ed)
famés vinrent en foule; c'était une proces- de "huile, du vinaigrc,ý du 981, du poivre,

une échalote hachée, ni, peu de Rrfeuil. . ............
sion sans fin de misérables, à la mine

La salade. - Epluchezý lavez les ehoux-hAve et souffreteuse, vétus de guenilles,
fleurs, faîtes-les cuire exaetement coin

Seuls les Irlandais savent en mecomme les choux-fleurs sautés au beurre. Quandporter.
ils $Ont cuits, égouttetýl«,'Woàez-le,"Pendant un mois environ, Soyer fut le froidir; pu' ii saladier cassez leslion du jour; on lui donn des banquets; 18, prenezu
oses, mettez les deux jaune$ dam le gala-

le vice-roi l'invits, Il sa table. Les pauvres di8r, Prenez Une eniller de- bois, mélangezle bénissaient, le regardaient comme un les jà=eO douceinami- entmessie envoyé pour 1« sauver de la f ï et en tournant; ajoutez le MOI, lele wnfm-t en voyage. poivre,
Les brois -mp--umontý9 VOUL, per- ne. Le Parlement allait décider la créa- Iécha1oteý le 'cerjeuilý m 1 g 1 . f

mOttzODt de aouserver chaque article tion, de cuisines populaires semblables dans 6 au ez e tout,

T01W les comtës les plus ravagé$ par le fléau, versez le vinaigre, goilltez si la sauce est 'N 'Z
quand Royer out la malencontreuse idée de bon goet, mettez lm choux-fleurs, re-

J. "tuxnm tournez-les à table, comme une »Iade Or-
e.msn*ww - 1 de publier une brochure à bon marché sous dinaire.tu, le titre - "la cuisine du pauvre". Il y dé-%» Kuh4ffl . - .tb*dgm,7e voilait son syseme, expliquant qu'il en-

trait très peu, et même, en certains cas, prix de revint.
du tout de viande dans les soupes qu'il

distribllait. choux leurs (2) . . . . 20 ets

loi! S Obteues.. "L« journaux de l'opposition engagë- Huile ....... 6 J 0 u,PA T EIN Ird Pr tentent rent une polémique acharnée: "12Ang]e- Vinaigre 1 treet
OMP terre avait 6 eette nourriture meur Oeufs . 4 7.11

oui, Demandez le GM Z trî&e im C en se débar, Ingrédients 'Venez nous
DE LIWVEffl uR q-ni 1eý Sem cirvoyé grade pour
par MARION & MARION, laténà rawam d'une tueytière honnête de% xnil: N.ARCISSr6 BEAU,

zmoe >tew y&k ule Montréal lie" de- misérables tirbulert8 dont 1,04is- Total 92 BIJOUTIF-VIS,
4 M a steept, w"hiý wton, L). -C. tence était urtib effle une osuse d'anxiété A1ff2ý; rue St-t«r*e-
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Propos du docteur (CO
DEMANDE LA CURE DE CITRONS DEVELOPPA

DESN Ailemagne, le jus de citron passe
A EENTS pour faire merveille contre toutes

es anifestations de l' "arthritis- forme t du b

me,'està-dieuil guérit et qu'il prétenant trois
VRA Ç(AIS DUvient les crises de goutte, de rhumatisme,

P NNES les attaques de coliques hpatiques (cal-AMADAE

culs' biliafres) ou néphrétiques (calculs duaranti
QUE CELLES 

C o]tdsf0

rein), etc.qui 
resent

ý b e nfï, c8'c 1 ve . or gérî à jmai de maadesqui de fotraits sur1Pai VOIR : Dans certains cas, une seulecurae a suffi
pey ùAloyer, puis dix, quinze ans, souffraient régulire- ý s a a s

ment chaque année.aa
Dansd'autres cas, il fautNotre reaivr E
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Le mouchoir et la bourse
petit carré de toile, indispensable de leur réduction, si bien que maintenant, le

nos jours, remonte à la plus haute carre de linon ou de batiste est si fila, Bi
antiquité; seulement, l'usage qu'on léger, qu'il pourrait passer dans une ha-

en faisait était un peu différent, les hauts gue cela est bien naturel puisque, n'ayant
personnages se mouchaient d'abord
avec leurs doigts, puis les es-

Févesau Lard
DELICIEUSES

de C la rk Bourse brodée en perles et sî vous avlez le Ch)bl

LO Meilleur Lard, - Féves graines de melon entre $3.00 et 111choisies - assaisonnement Quel montant prendrIeXii-
rfait - cuisson scienti- suyaient ensuite au mouchoir... Le $8.00 n'est-c PIO9qaue. Cyrus interdit aux Perses de se

Ve"uu en bottes, pret« à se. ta moucher en publie, par propreté. Mouchoir bordé de dentelle honiton CeI5endant vous placez voi"0"'I"' es où
rapportent que 3 ou 4%, quand voý!avse « uns mauce effli ow On fabrique de jolis carrés de të, d 0 laTomates. toile comme de nos jours, on les orne de plus de place attitrée, il faut, quand le pe- ýýaîant votre argent dan8 des par

48. et . 7oNs (lnc.ý, retirer SY et b
lot. le etaistre dentelle, on s'en pare élégamment. Hypo- tit sac ou réticule nous fait défaut, le lo- coup pIiýs, Je dis probablement, b

W. auk. Nfr., crate raconte qu'on en porte deux sur soi: ger où? Mais, bien entendu, dans le bouf, car.)e suis confiant que ces parts nP
moins 257 mon commerce ayant de

un à la main et un passé dans la ceinture. fant de votre corsage, mesdames, ou en- profits suliants pour payer ecoe
core dans le poignet de capital Investi.1[i rrzCg ce
votre manche, Voyez- Mon c8agn'établissais ce

te furent raod
vous l'effet que ferait eu du succès, et aujourd'hui j'ai
un bon grand mouchoir cies en opération et c'est afin d..,taux nécessaires pour en mettre daen toile? je vous laisse ration que j'ai fait incorporer mon

La foumaise à eau chaude vous rendre compte de la Les parts de la CiE JoHN T. L y
jolie bosse que vous ob- inéférentielles -n'engageant ÈàL auc

flité et garantissant 8%.tiendriez. Pour mes intérêts dans cette cûW
La ténuité ne suffit reçu que des parts communes, et e

pas un seul sou en dividendes sur
pas, il faut encore que que la Compagnie ait réalisé desPrO.
le mouchoir soit gentil, p(ýpr payer 8% sur les parts préféren"N ouvelle ous ne courez donc aucuncoquet. Les plus simples vos économies dans des parts ré
sont terminés par un cette Compagnie.
ourlet à jour; celui-ci J'aimerais à m'entretenir plus au"
doit être petit ainsi que jet avec VOUE.
le chiffre, initiales ou Que vous ayez l'Intenfion de faite un OiS ta r monogramme. Les gran- envoyez-mol votre nom et votre adresse lut
des lettres sont tout A. tale, et je me fera] un plaisir de Yens 8

possède de grands fait confection ; donc, tus, ainsi qu'un petit livret Intitulé "Ce mot

bannissons-les. yolre argent. Ecrlvez-ml aujourd'hui MM-
avantages sur toutes Sid 1

autres fournaises. Beaucoup de mou- JOHN T. LYONS, Pré , ,

choirg sont festonnés The JOHN T. LYONSRm scétions ont un tout autour; les enca- Ne 6, RUE BLEURY, »ONIRtiers de surface drements de couleur sont
chauffante de plus un peu délaissés ; on
qu'aucune &utre. préfère 1 la broderie bien
L:eau y étant di- régulièrement faite en

visée en plusieurs coto ' n brillant et soye LE FÀ>
parties se réchauf- Mouchoir garni de dentelle honiton (autre gûnreý blanc.

faut beaucoup plus Les mouchoirs élé -
vite et avec économie. Elle eft pourvu d'une Ils sont faits d'étoffes précieuses et im- gants sont composés d'un petit carré de D 9,
grille pour sasser les cendres. et cran àyphon prégnés de parfums, batiste -- un peu plus grand qii'ily a quel-

chauffer à Mn niveau. Au XVIIe siècle, époque à laquelle en ques années entouré &une dentelle de
prisait beaucoup, les mouchoirs 4.0-, GAIDEMANDEZ NOTT4B CATÀLOGUE ôtaient de cauleur sombre, f ort mm.

1 grands; les bourgeois en avaient
'M e Star Iron Co Y.,, à immenses carreaux bleu, et

rouges, ou jaunes, ou violets, -ALkùted la plupart du temps en coton- Mnton L Ilersey M A
593, tue Craig, MontrW nade. Les plus riches en pos- 

do csédaient à deux faces, en étoffe neai.1-
légère et fine, une couleur dif- WILSON'S INVALIDS',,
férente est donnée par la tra- JE certifi 1 réseutesme et la chatne. Le luxe su- lypé le WILýrNPoib Folletjg, préme est le mouchoir en den- ne fai constaté il con .. tÇheve= e telle, au milieu duquel reste à âe mieux en fait n d'Op tD

d'écorce de Cinchona, commepeine un petit carré d'étoffe Ceux-ci sont mélan esBarbe SUP-«RUe unie. Cet usage existe encore; portions voulues pour en
apéritif et un tonique et fune variété inf inie S'offre au agréables.S"t des élégante de nos ýcurs.

gar)e douleur et mus ehdommairël Maimune Ne croyez i ant,Mç" 1, P"u la plus déficat,-
Mm aE uuminE à IOKOUQUE Il KFOW pg. fflreâ lectrioea, que je veuille
et no-" ne craIgnomýe ffl de le faire essayer. Vbus faire enjouTdYhui Phisto- partout, chez les p
Brivoyez-nous Wc pour frais de PO&W et norim rique du moutàoir. Non, cela
vbus en expédierons un paquet assez groig, Int4res.serait sans doute OMM wuwlle, $1,». six 1

verts convaincre de sa parfaite lnfWUI- vous
téý Le pAx de la Atudu qu Dr Simon est médiocrement ; vous profém,

"le 
je le crois, que je vouo dise ce

eA 
que la mode nous invite à em-
ployer comme mouclioir. Mouchoir ürné d'un entre-deux en fils tirés

L'absence de poches a amené
votre buait d6voloppé de 2 *ôa
dams -un mou point d'Angleterre, deBUSTINOL nes ou dentelle Renais-
dU Or. Simon, de Pal-olui Frànéé. sanae, finement exécutée.
$W de réwn*euàé M vous ne MD89-ýWZ Dans -le deuil, le mouchoirle flacon, qui peut durer 2

Inufftré, en8d- doit être emeadré ou f e8tonné 12
Znàrit L'art du mas" veo de noir,
e gén éreux .16 Les Min modbles que nous Sur réception dunelusune exp&ué eatig nc donnons; ici ont été photogra- 00 don" volumes eheëeept" de loc pour bals des romariciam Ica _plus ëëlébxdo poste,, CwrSpondwwe pltiés parmi lu dernières nou. es d'yvonne-vû nec a'Veautés pour les lectrices de Il"18-La C irc04 IIW. Dr mm, de la Grand'eèeýL11î;,,àU

belle Tie.,,ett6-La ucée IlMouchoir et la bourse -Le Mendiant Soir - La
'Voisinent généralement dans L*Enveloppe Notre - Cha
la Poche ou l'aumAnièm Ans- Dame d'.Auteull Vole"*li :7L4. 1Secmt du Bleagé- e Cffl81, e )a petit gaç que nous Maziage aux Ewet -Je " une lure Üli4tr(>ns lei, ouvr4e d'une Marthe - La Bruyère d' vOnefpour

cbgn& réýidàat in orà de Canadienne, plaira-t-il beau- de urne Z.-canir de
pri'X Maàýý. coup. . de Con fiance Le Fil, 0 de

Il est en satin bleu dZf,,tý ÎLIA0=0Iwo iýgtetes de Lett"gý Wipt le nouveau bleu - Maquis - Un
recouvert dun réseau formé tse- à, tou ne q

cwt« A5 Ire cents.p . ..... 3, de Peutes perles d0auier et...C X rite"g CI 0 de grMffl ý de melon enMées DEOM ýFR
4M fflym à plio e te tX%1ý
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vail féminlin
'en connais des spéculations c
ue celui qui ses commerciales
blesse et de succes réels.
mme. Dieu Cependant, cet
. surtout de- il ne faut pas le_

retrancherq uel
"tudes, d'abor

doivent Dn..A

ins, en écoutai
est presque

e di-
con-

un

y a
idu
-- at



Albuin Universel, 7 Octobre.

Exposition annuelle du comté Le plus grand des lieux d'amu- Esquisse de la vie de l'ouvrier
d'Hochelaga sements du monde Canadien V entilat%-,,.

(Suite) (Suite) (suite)

Du reste, c'est ce qui a été exprimé dans La législature s'en émut, et à un mo- Si parfois il choute, (cela arrive dans
les discours qui suivirent le banquet donné ment donné, il fut question de convertir tous les pays,) il sait que la communauté
le soir, û l'hôtel Bureau, pour clôturer l'ex- Coney Island en un énorme pare. Malgré est rictie et eutrenaure, la morte-saison Ae o 1 1 e ,,,
position dont il s'agit. les ouvriers qu'on y mit à cet effet; mal- ne durera pas, et, alors, on le voit (ainsi

Le dit banquet était présidé par Son gré les articles de réprobation écrits par que le montrent nos gravures) aller atteil-

Honneur le maire IL Laporte, de Mont- les journaux, Coney Island vit s'accroitre (ire la mise en vente des grands journaux,
réal. A ses côtés, à la table d'honneur se d'année en année sa mauvaise réputation pour y lire une annonce qui lui demande

trouvaient les honorables ministres ýré- L'océan n'y était qu'une excuse à mille (le l'occupation.

fontaine et Gouin, les députés Léonard et travestissements plus ou moins honnêtes Au sujet de la continuité de l'ouvrage, il

Leblanc, ainsi quun grand nombre de Fer- Du moins, c'est ce que prouva le plus jau est peut-être bon de noter qu'elle est d au-

sonnalités et d'exposants, qui complétaient ne des journaux de New-York. tant, pins tacite que, souvent, nos travail-

l'assistance. Cette localité finit par jouir d'une répu- leurs ont plusieurs cordes à leur are. Les

Comme nous l'avons dit, des discours fu- tation tellement mauvaise, que quiconque progrès de ta mécanique, la division du

rent prononcés en ceb.e circonstance par s'y aventurait une fois n'y retournait plus. travail dans l'industrie, lacititant, les dit-

les personnages (lu gouvernement sus-nom- A son extrémité ouest, là où l'endroit et férents modes dýoccupatlon de l'homme

més. ceux qui le fréquentaient laissaient le plus d'usines ou d'ateliers. bn effet, il n'existe

Discours qui, en général, durent plaire à désirer, un habile spéculateur construisit pas, criez nous, de corps de métiers, de mai-

aux multiples invités, et qui encouragè- une enceinte dans laquelle on donnait des tribes tels qu'il en existait jadis. Certes,

rent nos vaillants cultivateurs à suivre la représentations honnêtes, et où la nourri- la plupart des ouvriers ont un métier qu'ils

voie des Progrès que, depuis quelques an- turc et les boissons étaient à un prix rai- ont consciencieusement appris, mais vient-

nées, leur tracent de multiples comices sonnable, Partout le nouvel impressario il à leur faire défaut, ils se tournent dýUL1

agricoles. s'ingénia à faire régner un semblant de autre côté, suivent les conseils dýun contre-

Dès que le gouvernement provincial, ai- propreté et d'ordre Cela s'appelait, grâce MaÎLFe, bref, entreprennent un autre ou-

dé par le fédéral, aura les ressources néces- à. de certaines performances hippiques, le vrage, le mênent à bonne fin, et gagnent
orable LoIner Gouin, il Steeplechase Park. Certes, on s'aperçut leur vie sans trop de difficulté.affirme l'lion

se ferun agréable devoir de mettre à ex- vite que les cinq millions d'âmes de New- Voilà probablement ce qui est la cause

écution plusieurs Projets concernant, yagii- York et de ses environs ne demandaient d'une lêgere Ombre au joli tableau de la

culture et ses progrès dans cette province. pas mieux que de s'amuser, même au ris- vie ouvriere canadienne. Nous avons nom-

un collège d'agneulture sera fondéi ainsi que d'être malmenés et volés à l'occasion. mé une trop grande imprévoyance, un

que de nombreuses écoles, et les gens de S'il en était ainsi, c'est que le publie New- manque dýéconomie assez évident. lie E VFNTILATEUR a établi iaýý

cette province, SOUS ce rap .port, n!auront Yorkais commençait à en avoir assez de sement, nos gens Font compris, et la7.tua C riorité sur tous ceux quîý

plus rien à envier aux PrOvInces, soeurs. courir les expositions du pays, pour se dis- tistique de nos caisses d'épargne commen- soumis au public. Il a
traire, et cela au risque de perdre la vie ce à en faire foi. L'ouvrier s'aperçoit en- par des essais qui en ont été faitsýý

Bien d!aUtres choses, bonnes et Prati- dans de nombreux accidents de chemins de fin que dilapider ses modestes ressources adaptabilité à la ventilation d s
ques, furent prononcées dans C08 discours f er. Deux . jeunes gens, qui avaient étudié dans de nombreuses fêtes publiques est bâtisses, de cabinets, desaussi pacifiques que progressifs; nous les habitudes du peuple américain, et qui peu sage, et voilà pourquoi on en voit qui elises, des écoles, des manutactu
avons un regret, c'est celui de ne Pouvoir

em èche avaient donné dei; -représentations à dif f é- recherciient un délassement plus paisible étables, etc. II est pourvu i
les rapporter à 3108 lecteurs. Il m! P rentes expositions, ayant constaté les suc- et moins coûteux, dans des occupations ment d'une vis à ailes, au moyCil,
que par l'expOsitiOn dll comté ellochelaga, cers du Steeplechase Park, établirent le pour ainsi dire plus familiales, telles que quelle un courant d'air continu
nous avons été heuréux "" constater coin- Luna Park, un terrain loué à bon Le caractère distinctif de ce
bien grand est l'avenir que notre Olier pays marché le jardinage ou de petits travaux de mai-

à Coney 
Island 

Ces 
messieurs, 

par 
l'orne- 

son, 
parfois 

à tendances 

artistiques, 

par- 

teur 
est 

que 
le pouvoir 

moteur

devra à l'agriculture, mère de l'industrie mentation, les' lumières électriques, etc., fois simplement utiles à la famille. seulement produit par le pIUÉý'
et du commerce, firent tout leur possible pour que ce ter- G.BOUCHER courant d'air, mais _enýcOre par

rence de température a l'intérain prft l'aspect dun coin d'exposition. A
cet effet, ils acceptèrent, dans l'enceinte du » l'extérieur de la bâtisse.

Tout ventilateur est garantiComment Montréal entretient Luna Park, toute barraque foraine qui
pourrait inté Mýsser lo publie. Voilà pour- N S'rologie entière satisfaction.

Cà"gue 111«W envoyé griffa sur dmaodeý'ses. rues Il A i 1- quoi, à Luna ; Park, . dï> le: début, on put

(Suite) voir. des navires. aériene,'des voyages de T. LESSAR
sous-marins, des. e'heminà'4,é' fer de décors, Décès survenus à Montréal dans la semaine 0-devant de Lessa il & fia"il

Dixe quel est le genre de corps qui ré- des canaux, d'es ttinDeqo,, des expositions finissent le 24 septembre igo,5. SEUL MANUEN

pondrait le mieux & ce ýPaXquetage ', de nos d'animaux et mille auýres choses, Ces es- uLartel, Christina, 19 ans. Plombier et Poeur d'Apparrib

rues serait dif ficile; car une f oute d'essais sais furent des- plus heure4x.,. Le n9inbre, J uneau, Dme bainuel, née Beauchamp, 191 rue Craig Est,
ayant été faits pour répondre à cette ques - des visiteurs venus de la ville augmenta En face du Champ-de-M

compte que tel ou tel au point que les compagnies de trdiiiways 28 ans.
uon, on s'est rendu Ion la durent doubler et tripler leur> erviees »Gingras, D me Anselme' née Keenan, 30 arts.
col convient plus qu'un autre, se a (4 ZOéý am
nature du soi et la résistance qu'il doit of- Quant à la composition des foelles, elle, k1c a' 62

frIr comme nous l'avons déja laissé en- avait totalemént change, et J>pur lé mieux. Lýsperance, Auguste, 63 ans.
Des dames commencètent à faire IM.'ap- '1vîgeant, Vve 1.4aac, née Bergeron, 83 @MI

teudmý > 1 . .1
parition à Coué Island et'ý tout compte Gascon, Pierre, 84 ans.

une fois les rues dans le meill fait, la foule fi7t là un Lr de _ýdogen,5g 4ýi Jehin-iliume, Louis-erasme, 66 ans.
possible, selon les moyens financiers de la lui était précédéfriment ine«njý. -peu aprè& LàuWle, Vve jos., née Labelle, 84 ans.
ville il s'agit de les entretenir propres. on construisit 1 "Le pays dit rêve", dont.noitis (ailôuxj Dme Aug., née Dailli, 65 ans. 'l'dao LXý.

matériel Mirault, vve G., née Mallette, 61 am. DE LA GARE WINDS0
pour' cela, on emplois tout un donnons des výnës. &est on le sait -peut- BOý8TON, LOW-H-M - qý0o v»M'spécWýý el des équipes de balayeurai gens être, un enBeffible d'édiïieee et de jeux, PORTLAND, OLD
de voirie, etc. 51mique au moÙdM, colossal de p1ýàportions, Petitelairy Dme jos., née Savard, 29 aile. pm.

Dizone que ffl sortes de trava= sont IL fort _ýÙtis, jean-CharMoi 2,8 ans. SPRINQFIELD RARTFORD,
curieux, qui n'a qu'un but,..' dýý TORONTO, CMOAGO, Mao aan-,

MontréaI faite «après deux grand" divi- re et intéresser les mxdtîtud£mà qui sy tm- Badettý-, Ulricý 24'-ansi' OTT.AWA, t&4ô&.m., *9.40am,

Riom, colle de lMt et celle de rouest, que ýgouffrent jouliîetlement. L'oufflt->cle-ýCo-' -I)Y"no J8m6ý, U ans.: f 4 021 m. * 0 40 10 10 >lm,
65Ëýf,'t& fir:ë P-M

divise la rue 6aànt-Laurelit. ney Island a, 4 cet effet, été complètement Demers Dme Léopold, née' Williams, 7M am.
J)ans jest, c'est un M. ïýriý qui a char- transformé; on y a dépensé des millions. 31 ans, 1 1 HAEIFA-X, ST. JOHN, N.,BVJ

ge du nel de '3ettapartie de la vilie. ýLes recettes qu'on y fait sont énormes. Xotan, Elisabeth, 30 an*. - - L g

-wat, qui 'Tout ce que lart et l'esprit inventif dun Brisebois, Adéline, 71 aâ». ".LtNiNirmýu,
Mo P.ULVouest , lui, est oonflé à un U Mo Noel, x1azaire, 3,2 ans. .ý, -

a à sa dispol un matériel et un per- ;peuple peuvent concevoir a son applicatio DE LA GARE VIGEOU
,Oln- Doyle, Dîne Peter, née ErotaniÉ6 ila"_ QUZBEC f&45am,

»Onnel senubiement égaux et similaires à 1 au "Pays du rêve" - Dream land - , 0

dernier, me disent les Yankees. Voilà comment il Gabouryg Félix; 60 ans.-, >, OTT.Awýý, t&ggaan, tý,.epxL
ceux dont dispose Mý Ce : JOLIETTE et ST-GAIRRMI.ý, - t $ ,-
par exemple, a sous. su ordres 40 voitures se fait qu'on puisse y voir toutes sortes Cvagnoni JosePI4 58 ans«-,ý' f2.00>mý,tLtÙp-w- -
à arroë«, tirées 1= lin cheval, et deux au- -danimaux de 'transport; comment on y Chouinarci, Ludger, 2Ô si». et-À 0-Aye f Ï00 S.M., f àý 16
trea v*ýturffl à grroser tltéels par deux che- assiste à de véritables simulacres d'incen- Joly, Dme J.-B., née Cloutier,,éo 4 L30 M r 6.20 pJMý. ý&80 P-Mlans. Mi U . , t
vuux, hýaque" font du service dé »ur et die. où les flammes sont de véritables Gauthier, w Uliam,
de lUtý en été - un baiý%i mêuuàtiue à deux. flammes mises exprès dans une bfttis.e4p en Ste Marie, Vve FAoüfti4,, née'

chevaux, à b*hUe Mémlullul.6 et un imeV04 br-, où les pOTýpierR sont des gens du me- 76 aiw.

oervice de nuit; et Id t(nuWe&ux Pour Vi- AJer, les-chevaià de véritables chevaux. Mutzkutz, wilb", 24
Giroux, Henri Bàttbaéîùy,es but lu voie Pu' Même lu horreurs de la guerre sontJW tor»U des billerd'. 1. il ,nîrýýd"$" dordures rem .S ý1rci#U du Bur"u de pole

ýmerveîtîeusemmt représentées à Coney le- Godin, £lie, 55 iffl ' ' U,
St Denù, Mrie-Lne n à Our a"

se opose tou- landi pour lesgem épris de fortes émo- Du1ortý Vve - y M e"- a
pour pet de MmtrW, de ý 26 bal- tions. Lall on représente en miniature la Raymond,

prise de Pol ,,ý a,,, ,nonni. U, Mailhot, CharIes,.-àa nàs.
J"- b"c haffléE Pendant l'été, Gravel, Xàrie-Lbuise-zao ûW làle umatrel»otre gravum) et de 15 rante et quelques petite vaisseaux qui r0ffý r

- feu de. tous borde. La guerre des Boers, Wood, Thomas,' 51 ain. R
qui »UiveUt lu tombebalayeurs de nuit, » O'Donnell, 37 ans. SYavec Cronje, répétée en épisodes deux foisreag]ý"doutw" &Yom parlé. a fait fureur pendant des mois. Paré, Vve Abondius, née Benoit, SO: ahâ.

si A oü on 1 ajoute les maduet«n par jour, cela, se trouvent à Ménard, Dme Arthur, née
En outre de tout

du Voitures de os aorvýoo derokio, If à Island de superbe$ pavillons de danse, 27 ans.
trenigures, ef<4 QU Mt que Mmlu-6&1 9,

énormes et admirablement décorés. Pion ý.ýpLo- bleu train
berviele un Perm," de vchîe a"ez rie manque pour faire de cet endroit un

eoml>reùx et éoMp1etý Wu 108 Ordffl du dieàiin:ý'de fer au
de iQmtre tilattracUom de premier ordre. Glis- .0,

turintendant IL icto P_ Barlow, fflisté res, vire-v-iffl vertigineux, enfin, tout ce New York CoÈW aRd
JL Mu=ette, à l'oblil duquel nous 'soi -Caýàda';,
4evong la plus grande. pwrUe des détails qu'on peut inmqýn@r pour donner de lémO-ý

tion ou amuser'le peuple. Hudsoaliver, He Rb wtMin',
4ue nous donnons kL

Finissons ce bref aperçu de ce qu'est Co-En t«min=t ce bref aperçu de, ]!entre- 1 LU Tr" 41IN111 la ou wiww tum un
tW des Unes de Montrésa, dieon& 'que le. ýnçy isioad en disant que l'ex-sénateur Intemafi" ..

. 'l«, IL Re olds est le président de la La Là t- les J te du
tra'r'ail db e" fait won lez procé- 1 dbuaý= oka<

us ët crâprès les spéci- cozafflie qri fait florès au "Dreamland". e mèmbé Sm titre dedès les pi, 1 Et, al ne quiftomns pas un sujet. ai lm P.1t. tou las ic L' il nut dàpaw par aliclin, t4ütJJwýtiona de ooJ4emýde chargu acrupulea- ZBumü% Albany, X U29kye
amont oulvieilet qui, en outre, il requiert lqttr&CM wm faim. remarquer que notre &,L tme, coedort mcderne

911pert* 0 lu Hélène, en face 7.00 A-W -- ptë le dhiMILr~ de plusieura rouleaux à vapew va Cint-Laurent, @omble toittè lo'go A. W excepté le dim. l loui pour chol.eL eu notre. métropole, jouer 21 ;1--Ptétdim B Joure Jk 9.00 bu a. mý strivelà
de 0* ro" = qué " tâýo iuiotimé: 0

un rôle à celui du Coney Wand dim et au eh,0101 4.M, Ramilton &W, XiÙ849ýr8r1b
!de Nevvý York. ?JL tous -les jo Lm 0 g,2% BO$tÀ>n

Noix Dim. »fil=,t &X Buem
Quant à 00 que dedent ilénornie Même, si nm ne nou trompons, il a 9.30 et ewu«g Zgo I» iendej»-tP

t4 am d&ffieu et ordures produite tm i* MI& été wwUon d'une telle entreprise à X01M - Le train de 1» Sm.,Urré4 vu à chà- en elalgons à 11110til:UW,
JOUI, en notre l'apprendrons Pmt-4t" verrms-nous un M0ý0Uýar bSsb«4 *oomnftoda#S de chwm pal dortoÏm et bUffW-
uns u0ft, a6tre num&O de: eette revue, ôt il ellt PU1lwaný et bou int=atîOnÉý ad v1wun trains leë pluA -pideg ft
sors tirafté dot iuabl&mte= et dd*trW> »uir un, "Dro&"ud" earsdien, eû nos sa bureau do la lm me saiiit-lotques. obr=è ne devriez pas
ýé=* muaWL"x dû »"W de jar r01rj,ý il&tns 2ptjl..m offl er un mment

in ýaý,A&nfi' ïi1là
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durale

_J' Ce corse.t, fait avec tout l'art qui caractérise les
D et A est de coutil anglais qualité supéere,
hanches longues - modèle demii-long. Spedij'aemnrt
recommandé aux personnés-de corpulence moyenne ou
forte. - Garni de Valeiennes aver:finstionsp ruban.
Blane ou drab -- 18 à 30.

Dans toutes les bonnes' maisons.

Baby'Own Soap otse

rafraiéhit- la peau et en reñouvelle la

VIgueur en ouvrant 'et nettoant les
P>ores. En, effet, par ces pores toutes

les imnpuretés s'échap entet i e reste

lu Un sang-punflié. otll l pu

N'acceptez -pas datre savon.

* Vous avez: le plus. pUr et le meil-Vgete elge o eitn

leur de, tous quand on vous donne le ý.oýctlgeanneýe-êe

oue leso

inetterse
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